
La presse clandestine en France
ii

Poursuivons nos glanures à tra-
vers la presse clandestine de résis-
tance en France (1). Il f au t  y re-
cueillir, en p articulier, l 'écho du ma-
laise qui , indubitablement , existe à
Alger entre le Comité de libération
nationale et les Anglo-Saxons. On
dénote une réelle impatience devant
le fai t  que ceux-ci n'aient pas encore
voulu reconnaitre celui-là comme
c gouvernement provisoire ». On
s'étonne aussi de la fa ib le  livraison
d'armes e f f e c t u é e  par Londres et
Washington à l'armée Giraud. En ter-
mes voilés, en un sty le qui décem-
ment ne pouvait pas être d'une fran-
chise farouche à l 'égard de ses alliés ,
le général de Gaulle lui-même f a i t
part de cette d i f f i c u l t é  dans un dis-
cours publié intégralement par le
numéro du 25 janvier de « Libéra-
tion » :
... Je parle d'abord de ce qu'ont pu

fournir les Français eux-mêmes, Je parle
aussi de l'aide qui a pu être apportée par
nos alliés. Bien que cette guerre spéciale,
sur le caractère particulier de laquelle des
orateurs ont très Justement attiré l'at-
tention de l'assemblée, ait dû surprendre

et c'est humain — des gouvernements
et des commandements qui n'en avalent
peut-être pas imaginé la forme nouvelle,
nous devons cependant reconnaitre que
beaucoup a été fait — ce ne fut pas sans
mérite ni sans danger — par les services
qui, chez nos alliés, ont la charge d'ar-
mer la résistance européenne, et notam-
ment la Résistance française. Mais 11 est
vrai aussi que ce qui a été fait n'est pas
ft la hauteur de l'effort que la Résistance
française a fourni , de ceux surtout qu'elle
est susceptible de fournir. A ce point de
vue, messieurs, Je ne mettrai pas les
points sur les 1 et Je me bornerai & dire
que le Jour où sera publié le grand, le
douloureux Livre Jaune des négociations
menées ft ce sujet par le Comité français
de Londres, puis par le C.F.L.N., avec les
gouvernements alliés, on verra bien que
nous n'avons pas une seconde perdu nos
forces, nos soldats de France, et que nous
avons fait tout ce que notre devoir et
notre amour pour eux nous comman-
daient.

Le même numéro de « Libération »
a esp éré qu'après l'entrevue de Mar-
rakech, entrevue Churchill-de Gaulle,
les points litigieux seraient résolus.
Il écrit :

Mais comment ne pas passer du do-
maine de la coopération militaire ft celui
te la collaboration dans tous les domai-
nes , et d'une collaboration telle que nous
la voulons, établie sur un pied de com-
plète égalité. Il n'est pas interdit de
croire, il y a même lieu de penser que les
conversations de Marrakech ont permis ft
M. Churchill de se faire une idée plus
exacte de la position du Comité de libé-
ration nationale et de la volonté du peu-
ple français qu 'il traduit , de constater
qu 'il y a identité entre la pensée de notre
pays et les actes pris en son nom à Alger,
de se convaincre que, pour tous les Fran-
çais acquis ft la lutte contre l'ennemi,
le comité est bien le gouvernement natio-
nal de la France. Plus clairement encore
ft la veille des batailles décisives qu'à au-
cun moment depuis Juin 1940, cela exclut
que les nations unies puissent prêter une
attention quelconque, faire dans leurs
plans et calculs une place quelle qu'elle
soit, aux Individus qui , avec l'appui et
pour le compte de l'ennemi, détiennent
un pouvoir de fait ft Vichy. Cela signifie
que la France ne doit pas être le théâtre
d'une autre expérience Badoglio. Ce qui
a donné aux Alliés tant de mécompte en
Italie peut encore moins être tenté dans
une nation qui multiplie les témoignages
de sa farouche volonté ! -

n y a d'ailleurs de bonnes Indications
qu'à cet égard l'opinion des milieux gou-
vernementaux a sensiblement évolué en
Angleterre et aux Etats-Unis...

Depuis que ces lignes ont été écri-
tes, les indices d' une meilleure com-
préhension entre Ang lo-Saxons et
gaullis tes ne se sont certes pas mul-
tipliés.  A noter aussi que ce texte
fai t  part de l'appréhension manifes-
tée par la Résistance de voir un jour
Londres et Washington s'adresser de
nouveau à Vichy, du moins à des
éléments de Vichy demeurés hostiles
à la collaboration. Cette crainte, elle
transparait également dans le jour-
nal « D éfense  de la France » qui , le
15 janvier , nous apprend ce qui suit:

Pétain essaie de Jouer des réticences qui
ont trop longtemps accueilli , outre-Man-
che et outre-Atlantique, cette renaissance
nationale. Ce n'est un mystère pour per-
sonne que M. (?) Pétain continue à en-
tretenir des relations personnelles, tant ft
Washington qu 'à Alger, avec des hommes
qui caressent l'espoir de voir un néo-
Vichy sortir de l'ancien. Voici le premier
coup de sonde. Après la manœuvre esquis-
sée par celui qui , non content de faire
l'armistice , a choisi de collaborer avec
l'ennemi , nous attendons que les voix
autorisées des nations amies précisent
qu 'elles se refusent demain & traiter avec
ce néo-Vichy, quel que soit son camou-
flage constitutionnel.

A titre documentaire, extrayons
encore ce passage de l' organe que
nous venons de citer, dép lorant la
mentalité passive de beaucoup de
Français face  à la Résistance. « Dé-
fens e  de la France » déclare que cha-
que citoyen a le stricl devoir aujour-
d'hui de porter des armes. Comme
ce n'est pa s le cas, il ajoute :

Or, que voit-on en regard ? A côté d'une
minorité agissante, une masse amorphe
attend tranquillement que l'orage se
passe. Des Jeunes gens continuent paisi-
blement leurs études. Les mariages se cé-
lèbrent avec tout le faste des temps heu-
reux , on fait d'aimables voyages de noces.
Les vacances prochaines tourmentent les
esprits. On danse. On se préoccupe encore
<Je théâtre ou de cinéma. Monsieur Clau-
del, Monsieur Giraudoux font beaucoupparler d'eux dans la grande presse du
Grand Paris.
| Quand l'ennemi devient trop gênant ,

c'est-à-dire quand la déportation menace,l'on tente de reculer l'échéance de façonlégale. Les plus audacieux se cachent au
moyen de fausses cartes, Ils partent ft la
campagne , se retirent du monde commeQe vénérables ermites. Ils ne songent pasun instant ft faire la guerre. Non , IlsB évanouissent de la scène. Us désertent.

Et c'est signé « Indomitus ».

Par ces quelques citations, il est
possible de se rendre compte , du
moins partiellement, de l'état d' es-
prit régnant dans les milieux diri-
geants de la Résistance. 11 est f a i t
d'abord et essentiellement d' une hai-
ne farouche à l'égard de l'oppres-
seur. H est marqué aussi par d'assez
graves injustices :vis-à-vis d' autres
Français, le maréchal en premier
lieu, injustices qui viennent d' un
manque de discrimination nécessai-
re. Il est impré gné enf in , beaucoup
p lus que ce n'est le cas à Alger, d'un
désir de refaire la « France seule »,
d' une volonté de ne pas revenir au
régime politicien de naguère. C' est
pourquoi, dans ces colonnes, il est
passablement question de l'avène-
ment de la « quatrième République ».

Quan t à savoir ce qu'on songe à
mettre sous ce vocable, avouons que
la presse clandestine — pas p lus que
les discours d'Afri que du nord — ne
nous a apporté à cet égard les préci -
sions désirables. René BRAICHET.

(1) Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel »
du 8 mars 1944.

L'EXPLOSION DE NYON

Nous avons annoncé, mardi, qu 'une cinquantaine de kilos de cheddlte
entreposés dans nn hangar situé près de la gare de Nyon avaient fait
explosion. Comme on peut s'en rendre compte, cette explosion a causé

de gros dégâts.

Les forces du maréchal Joukov
ont enfoncé les lignes allemandes

en Ukraine occidentale et méridionale

Nouveaux développements de l'offensive soviétique dans le sud

A Berlin, on reconnaît que les assaillants ont ouvert une large brèche et que
les unités de la Wehrmacht sont contraintes de se replier

La bataille pour Tarnopol à son point culminant
MOSCOU, 10 (Reuter). — Le com-

muniqué soviétique annonce jeudi
soir:

Le 9 mars, les troupes du premier
front d'Ukraine, à la suite d'une ha-
bile manœuvre de flanc, combinée
avec une attaque de front, ont pris
la ville et la gare ferroviaire de Sta-
ro-Konstantinov, point d'appui im-

En Estonie, les Russes sont aux portes de Narva. Voici nn poste avancé
allemand dominant la rivière qui protège la ville.

portant des défenses ennemies dans
la direction de Proskourov. Nos
troupes ont pris également plus de
cent localités habitées, y compris
Obazanki , Romanovka, Kameonka,
Lozovintsy, Ignatovsky et les gares
ferroviaires d'Ivashkovtsy et de Ma-
ximovka.

Nos troupes se sont frayé un

chemin dans Tarnopol, où des com-
bats de rues se déroulent à présent.

A l'ouest et au sud-ouest de Kaza-
tin , nos troupes, passant à l'offensi-
ve, ont pris Oulanov, centre de dis-
trict de la région de Vinnitza, et 40
autres localités habitées, ainsi que
la gare de Kryzhavka.

Les troupes du troisième front
d'Ukraine ont pris l'offensive et
après avoir forcé le passage de la
rivière Ingulets, ont percé le puis-
sant système défensif allemand sur
la rive occidentale de ce cours d'eau.
En quatre jours d'offensive, nos
troupes ont avancé de 30 à 60 km.
et, se déployant en éventail, ont
élargi leur brèche sur un front de
170 km. Trois divisions de chars et
six divisions d'infanterie ennemies
ont subi de lourdes pertes au cours
de cette offensive. Novy-Boug et Ka-
zanka , centres de district de la ré-
gion de Nikolaiev, ont été occupés,
ainsi que deux cents autres localités.
Nos troupes ont coupé la voie fer-
rée Dolinskaya-Nikolaiev.

Selon des données préliminaires,
en quatre jours de combats, les trou-
pes du troisième front d'Ukraine ont
pris le butin suivant: 67 chars, 175
canons de divers calibres, 270 mi-
trailleuses, plus de 2000 camions, 14
véhicules blindés de transport de
troupes et 10 dépôts de matériel mi-
litaire divers. L'ennemi a perdu 8000
tués environ. Nos troupes ont fait
un millier de prisonniers.

Beriin reconnaît
que les Russes ont ouvert

une brèche en Ukraine
BERLIN, 9 (Interinf.). — Des com-

bats particulièrement violents se sont
déroulés, mercredi, au sud-ouest de
Krlvoi-Rog, où les Russes ont lancé,
dans une large brèche faite le jour
précédent, de puissantes formations
d'Infanterie motorisée et quelques di-
visions blindées.

Après des combats opiniâtres, les
Russes sont parvenus à percer sur une
faible largeur le verrou occidental de
la brèche et à faire avancer des for-
mations motorisées jusqu'à Novy-
Boug. Les Russes avalent pour objec-
tif dc briser les deux ailes du système
de défense allemand. Une bataille opi-
niâtre s'est engagée au cours de la-
quelle les défenseurs allemands ont Pu
maintenir leurs positions principales.

Dans le secteur de Kirovograd, les
grenadiers blindés allemands ont bri-
sé de nombreuses attaques soviétiques.
Dans la soirée, les positions alleman-
des ont. été ramenées sans pression sur
un fron t plus court.

Une bataille particulièrement violen-
te s'est engagée dans le secteur de la
grande offensive russe, à l'ouest de
Zvenlgorodka. au sud de Chepotovka
et au nord de Proskourov. Les Russes
mettent cn mouvement des formations
motorisées massives et des chars et ont
tenté de prendre d'assaut la ville de
Staro-Konstantinov , mais Ils ont été
repoussés;

Les efforts en vue de prendre Pros-
kourov ont également échoué. Les per-
tes des Russes en chars ont été parti-
culièrement élevées.

(Foir la suite en dernières dépêches)L'ENFER
DE LA GUERRE A L'EST
Après trente mois de lutte

(D'UN DE NOS COLLABORATEURS)

Un drame infernal se joue actuel-
lement en Russie et, jour après jou r,
nous en apprenons par les journaux
les lointains épisodes. Des masses de
soldats déferlent avec une force
d'avalanche alors que d'autres ten-
tent de leur opposer , dans un effort
désespéré, le barrage impuissant de
leurs forces.

Une offensive amorcée, une autre
aussitôt se déclenche et ainsi, du-
rant des mois, au mépris des sai-
sons, se poursuit cette lutte inhu-
maine et gigantesque, à un rythme
accéléré.

L'anxiété gagne insensiblement les
anciens alliés du Reich et c'est à
celui maintenant qui cherche à sau-
ver dans la paix sa liberté menacée.

Nous lisons tout cela, dans les com-
muniqués des belligérants, mais sait-
on ce qu 'un tel conflit  représente, en
réalité, pour chacun de ces hommes
que le destin a placé en un point
de l'immense front russe et qui , per-
du dans la mêlée au milieu de mil-
liers et de milliers de soldats, joue
inlassf ihlf imflnt .  sa vie?

Chaque homme... un univers de
pensées et de sentiments qui pour
une mère, une épouse, une fiancée.

un frère ou un ami symbolise à lui
seul tout le fragile bonheur humain:

Pourvu que lui , au moins, il en
revienne!

Cette prière, ils sont des millions
de femmes et d'hommes à la for-
muler  pour ces mill ions de malheu-
reux qui sont exposés au feu de la
terre et du ciel — artillerie et avia-
tion — et qui tombent, à chaque mi-
nute , par grappes, pour ne plus ja-
mais se relever.

Des armées entières dont le sort
demeure en balance avant de pen-
cher vers l'abîme ou vers la libéra-
tion et, perdu là-dedans, l'homme
avec son instinct de conservation,
son esprit en éveil , son cœur pitoya-
ble et son âme.

L'homme absolument seul , malgré
la troupe et le roulement du canon ,
comme on l'est dans l' agonie, alors
que déjà la mort est là, présente...

Cet enfer, nous pouvons l ' imagi-
ner maintenant, par de mult iples
témoignages, mais aussi dantesque
qu 'il puisse nous paraître à travers
les récits de soldats , il défie en réa-
lité toute construction de l'esprit.

A. M.
(Voir la suite en quatrième page)

Encore un raid américain
sur la cap itale du Reich

L'ANÉANTISSEMENT DE BERLIN

LONDRES, 9 (Reuter). — Pour la
quatrième fols cn six jours, des bom-
bardiers lourds de la Sme armée de
l'air ont à nouveau attaqué , jeudi ,
des objeettïs dans la région de Berlin.
Us étaient escortés de puissantes for-
mations de chasseurs des Sme et 9mc
armées dc l'air.

Sept bombardiers et un chasseur
seulement sont manquants.

Les conditions atmosphériques
étaient défavorables

dit-on à Berlin
BERLIN, 9 (D.N.B.). — Les forma-

tions do bombardiers américains qui
ont pénétré, jeudi vers midi , sur le
territoire du Reich , ont mis à profit
In couche dn brume pour exécuter une
nouvelle attaque contre Borlin. Des
dommages ot des portes parmi la po-
pulation sont signalés dans quelques
quartiers.

La défense aérienne allemande , en dé-
pit des ^condit ions atmosphériques dé-
favorables, intercepta vigoureusement
les bombardiers et leur escorte dc
chasseurs, en abattant un certain nom-
bre.

Les succès alliés sont dus
à des dispositifs secrets

LONDRES, 9 (Reuter) . — M. Lyttel-
ton , ministre bri tannique de la pro-
duction , a déclaré que les succès ré-
cents dans la bataille de Berlin sont
dus non seulement à la puissance
croissante des grandes flottes de
bombardiers, mais dans une large me-
sure aux dispositifs secrets qui permet-
tent aux bombardiers d'opérer dans
toutes los conditions atmosphériques et
d'atteindre des objectifs avec précision.

Les Allemands ont abattu
112 appareils au cours
du raid de mercredi

BERUN. 9 (D. N. B.). — Le haut
commandement do l'armée communi-
que:

Los forces de défense aérienne ont
infligé à nouveau do lourdes portes à
l'ennemi lors d'un raid exécuté mer-
credi vers midi contre la capitale, avec
uno escorte do chasseurs. Cent douze
avions ennemis, dont 66 quadrimoteurs,
ont été abattus

La loi sur l'assainissement
des chemins de fer fédéraux

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

Jeudi après-midi, M. Celio, chef du
département des postes et des chemins
de fer, et M. Cottier, directeur de l'of-
fice fédéral des transports, ont défen-
du devant les journalistes accrédités à
Berne le projet de loi sur l'assainisse-
ment dos C.F.F. tel qu 'il est sorti des
délibérations de la commission du Con-
seil national pour être soumis à l'as-
semblée plénière au cours de la ses-
sion commençant le 20 mars.

Cet exposé avait pour but de réfuter
les arguments de ceux qui voudraient
donner aux chemins de fer fédéraux
la personnalité juridique et qui repro-
chent au Conseil fédéral d'avoir aban-
donné les dispositions du projet de
1936 relatives au statut du personnel.

Sur ce dernier point, d'abord, M. Ce-
lio a fait valoir des raisons d'ordre ju
ridique, puis des arguments tirés de la
pratique constitutionnelle, des raisons
d'équit é et, enfin , de sagesse politique.

U n'est pas possible, d% strict point
de vue juridique, a expliqué M. Celio,
do confier à l'Assemblée fédérale le
soin de fixer les rapports de service
entre les C.F.F. et leur personnel tout

en lui enl evant le droit d'établir
l'échelle des traitements. Les deux cho-
ses se tiennent , en vertu même de la
Constitution. Voilà pour ie premier
point.

En 1938, le Conseil national a rejeté,
par 110 voix contre 53, l'article 14 dtt
projet d'alors qui , précisément, assou-
plissait ie statut actuel. Les députés
ont ainsi manifesté leur notte volonté
de n 'y point toucher. Le Conseil fédé-
ral ne peut pas ignorer cette volonté
et demander à la Chambre de revenir
sur sa décision. Et de doux.

Une discrimination entre le person-
nel des C.F.F. et celui de la Confé-
dération ou dos autres régies choque-
rait l'équité.

Enfin , au moment où employeurs et
employés s'efforcent d'établir et de
maintenir la paix sociale, les autorités
ne peuvent donner le mauvais exemple
en prenant une mesure qui serait de
nature à lui porter préjudice. En fai-
sant des cheminots des fonctionnaires
de seconde catégorie, les pouvoirs pu-
blics leur jetteraient un véritable défi.
Ceux qui en seraient touchés considé-
reraient une telle décision comme une
marque de défiance qu'ils n'ont certes
pas méritée.

Passant à la question de la « person-
nalité juridique ». M. Celio conteste
qu'il y ait là une mesure propre à as-
surer une base économique et financiè-
re plus stable à l'entreprise. La pros-
périté et la bonne organisation ne dé-
pendent point des formes juridique s,
mais de l'esprit, de l'énergie, de l'au-
torité de la direction. U est indéniable
que, par leur nature même, les che-
mins de fer fédéraux qui servent dea
groupes si importants d'intérêts Tiu-
blics, exigent la « coresponsabilité » 'de
l'Etat à leur gestion. La Confédération
qui garantit toutes les obligations de
l'entreprise ne peut être absente. Sans
elle, jamais les C.F.F. n'auraient pu
entreprendre, en pleine période de cri-
se, des travaux aussi importants que
ceux de l'électrification du réseau, qui
ont coûté 800 millions. Une entreprise
privée aurait été incapable d'un tel ef-
fort. Il ne faut pas oublier d'ailleurs
que le conseil d'administration, aussi
bien que la direction générale dispo-
sent d'attributions très vastes, ce qui
restreint considérablemen t l'ingérence
du pouvoir politique.

La «personnalité juridique » n'aurait
pas épargné aux C.F.F. les difficultés
qu'ils connaissent, preuve en soit la
situation des compagnies privées qui
ont, elles aussi, besoin de l'aide offi-
cielle. Sans doute, l'entreprise nationa-
lisée a-t-elle souffert d'une insuffisan-
ce d'amortissements. Mais c'est là jus-
tement un héritage des compagnies pri-
vées. O. P.

(Voir la suite en septième page)

UNE ILLUSION
PERDUE

Propos d'un sceptique

L'écrivai n Montherlan t a consacré
plu sieurs ouvrages à exalter l'esprit
sport i f .  Dans le cadre d' une grande
ville, il met en scène un jeune homme
régénéré p hysiquement et moralement
pa r la pratique des sports. Son entou-
rage, corrompu par tous les vices qui
fourmil lent dans une agglomération mo-
derne, forme un contraste f rappant , à
côté de cette personnalité jeune et saine
qui , avec ses camarades, a trouvé une
nouvelle raison de vivre. La mentalité
plu s propre et plus salutaire créée p ar
les sports apparaî t  avec tant de lumière
à la lecture de ces livres que l'on se
fél ici t e  de voir le ski et le football pren -
dre chez nous un tel essor. Une superbe
fraternit é doit se développer parmi no-
tre jeunesse. On comprend qu 'elle se dé-
tourne de la politique qui, avec ses que-
relles et ses animosités, doit lui paraî-
tre mesquine. Tous les Suisses à ski,
dit-on. Bravo! tous les Suisses vont donc
se dépouiller de leurs vices et de leurs
haines et atteindre au plus  haut degré
des vertus et de la fraternité confé-
dérales.

Qu'en est-il en réalité t
Il paraît que l'idéa l de l'harmonie ne

règne pas toujours parmi les skieurs
qui, dans la blancheur des neiges, vont
se f a ire du bien au corps et à l'âme.
D' abord , dans les trains , des paroles
vives et peu amènes s'échangent par-
f o i s  entre spor t i f s  et voyageurs ordi-
naires, ces derniers craignant , souvent
â jus te  titre, de recevoir dans l' œil une
point e de ski ou dc bâton . L' un des
chroniqueurs spor t i f s  de Sottens s'est
f a i t  naguère l 'écho de scènes regretta-
bles, ait cours desquelles les skieurs
ne semblent pas avoir joué touj ours le
beau rôle. Que dire ensuite d'une ré-
cente altercation qui dégénéra en drame
sanglant , mettant aux prises un groupe
de skieurs et les occupants d'un chalet t

Et si du ski on passe au football , il
par aît plus que surprenant de voir les
journ aux parler , à propos d' une assem-
blée de délégués, dc fa ls i f icat ion de
vote , de recours juridique , de tribunaux
civil ou d'honneur (f ) .  Le football  n'est-
il plus un jeu t Des intérêts autres que
les seules performances sportives se
jouent-ils dans cette a f f a ire t On peut
au moins se poser la question .

Quant au trop fameux  débat à' propos
de l' emplacement f u t u r  de l ' Ins t i tu t  na-
tional de gymnast ique  et de . sport ,
l' esprit spor t i f  qui aurait dû présider
au règlement de cette question ne pa-
raît pas non p lus  avoir pénétré jus qu'à
l'entendement de certains fonct ionnaires
fédéraux.

Qu a-t-on f a i t  de la notion du « f a i r
play » qui devrait être une loi dans
tout ce qui touche aux sports ? On n 'en
sait rien . Dans tous les cas, là comme
part out ailleurs , il y a loin dc la théo-
rie d la pratique. BIB.
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Jeune homme de 22 ans

cherche place
dhez vigneron afin d'ap-
prendre le métier. Possède
quelques notions de la cul-
tiuire de la vigne. — Offres
écrites sous E. B. 91S au
bureau de la Peullle d'avis.

Etude d'avocat de la ville
cherche une

apprentie
Adresser les offres sous

case postale 6593, Neuchft-
tel. 

On cherche jeune hom-
me propre et sérieux
comme

APPRENTI
BOULANGER

Vie de famille assurée. —
Paire offre à la boulange-
rie-pâtisserie Eugène Zehr,
Parc 26, la Chaux-de-
Fonds. Tél. 2 20 49.

e/oafé/ë

cherche en qualité

d'apprenties
vendeuses

quelques Jeunes filles Intel-
ligentes et débrouillardes,
âgées de 15 ans révolus,
ayant fréquenté l'école se-
condaire ou les 7me et Sme
primaires.

Adresser offres Jusqu'au
15 mara à la direction de
la société, Sablons 39.

GLADYS
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

d'après OU IDA

par 30
L O U I S  D • A R  V E R S

Mais la sincérité de sa tristesse
rie diminuait pas l'irrépressible en-
nui de ces premières semaines de
deuil dans la solitude de Guilroy.

Ces longues heures d'été avec la
silhouette de Gladys évoluant autour
de lui en ses longues draperies noi-
res, sans aucune distraction possi-
ble, lui devenaient intolérables.

Si Hilda n'avait pas fait sa cou-
pable révélation à Gladys, ce deuil
eût pu rapprocher ce ménage.

Hubert montrait à sa femme la
plus sincère sympathie. Elle y aurait
répondu , n'eût été le souvenir de
l'affront qu'il projetait de lui faire
subir et que la mort seule lui avait
évité.

Et son cœur se contractait et mar-
quait un recul à chaque avance faite
par le coupable.

Plus que jamais, elle en voulait à
Hilda , sentant bien qu'elle avait mal
agi en trahissant son frère dans le

but mauvais de diviser encore plus
son ménage.

Mais , à tort ou à raison , la plaie
avait été faite, et Gladys pensait
qu'elle ne se cicatriserait jamais.

Aubrey, ignorant la mauvaise ac-
tion d'Hilda, plaignait devant elle
Gladys, maintenant seule au monde.

— Seule au monde ! s'était récriée
Hilda , comment pouvez-vous parler
ainsi ?

— Je dis ce qui est. Je ne connais
personne au monde ¦ si absolument
seule que Gladys.

« Et vous ne demanderiez qu 'à peu-
pler sa solitude ? » pensa mécham-
ment Hilda ; mais elle garda cette
réflexion pour elle.

— Les conseils de son père lui
étaien t encore bien utiles , dit-elle sim-
plement , pour lui éviter des folies.

— Elle n'a pas besoin de conseils
de sagesse ; il n'y a pas au monde
une femme si jeune qui soit aussi
sérieuse et sage.

— Vous admirez tout ce qu'elle fait.
— J'avoue que je constate souvent

qu 'elle se conduit avec un tact bien
rare dans des circonstances difficiles.
Elle ne peut pas être aveugle en ce
qui concerne les écarts dc son mari,
mais elle a le bon sens de feindre
de les ignorer.

— C'est le moins qu 'elle puisse
faire en échange de tout ce qu'elle
a reçu.

— Oh ! Hilda , ¦ quels sentimentsi
vulgaires lui prêtez-vous ? Si Guil-
roy ne l'avait pas épousée, d'autres
l'auraient fait , soyez-en convaincue.

— Vous, par exemple, railla Hilda.
Aubrey fixa son regard franc sur

le sien.
— Si j'avais eu le bonheur de la

rencontrer, certainement oui, dit-il.
« Il l'aime », pensa Hilda, vexée,

et se demandant s'il ne serait pas
possible de glisser une insinuation
de ce fait à son frère.

Après quelques semaines, la soli-
tude devint absolument intolérable à
Guilroy. Il ne pouvait décidément
pas vivre sans entendre les voix du
monde, et la vue de la souffrance de
Gladys, contre laquelle il ne pouvait
rien, était au-dessus de son pouvoir
d'endurance.

Gladys, n 'espérant plus rien de lui ,
ne faisait aucun effort pour chasser
sa tristesse en sa présence, de sorte
qu'il devenait chaque jour plus las
et plus nerveux.

Il pensa qu'il pourrait voyager,
mais Gladys était vraiment bien jeu-
ne pour rester seule à GuiJroy.

— Pourquoi ne voyagerions-nous
pas un peu ? lui proposa-t-il un jour ,
à bout de résignation. Je vous con-
duirai où il vous plaira. Vous voilà
déjà à la septième semaine de votre
deuil , essayez de réagir un peu.

— Merci ! Je préfère ne pas m'éloi-

gner de Christelas, avait répondu
Gladys, mais voyagez si vous le dé-
sirez.

— Il m'est pénible de vous laisser
seule en plein deuil... et puis, ajou-
ta-t-il , avec un peu d'hésitation , le
monde s'étonnerait que je vous quitte
sitôt après votre grand malheur.

— Que nous importe !
— Je ne voudrais pas que mes amis

supposent que je manque d'égards
pour vous et que vous êtes abandon-
née, dit-il, avec un peu d'impatience.

Et comme il la vit pâlir sans pou-
voir soupçonner qu'elle savait tout
sur son amour pour la duchesse, il
dit plus doucement :

— Je comprends tout à fait com-
bien vous êtes atteinte, ma pauvre
amie, mais je n'ai jamais compris
que, même avant ce grand malheur ,
vous paraissiez si peu heureuse... Je
donnerais beaucoup pour que vous
le soyez et, si vous aviez n 'importe
quel désir que je puisse satisfaire,
vous n'avez qu'à l'exprimer.

— Vous êtes très bon. dit-elle, avec
une irrépressible ironie.

— Il n'est pas question de bonté.
Vous êtes ma femme et c'est mon
plaisir, aussi bien que mon devoir ,
de vous donner ce qu 'il est en mon
pouvoir de vous donner.

— La fidélité est-elle en votre pou-
voir ?

Elle le regardait droit dans les

yeux , provocante et hautaine. Elle
restait devant lui , éclairée de soleil ,
ses vêtements de crêpe souple tom-
bant «n plî& harmonieux autour
d'elle. Elle était très pâle et ses yeux
cernes de noir brillaient de larmes
contenues. Son regard était résolu ,
pathétique , mais cependant sévère.

— Fidélité ? répéta machinalement
Guilroy.

C'était là une question imprévue
qui le laissa u-n instant sans répon-
se. «Quelqu 'un l'a prévenue, pensa-
t-il , mais qui ? »

Le tenant toujours sous son regard ,
elle répéta sa question :

— Je vous demande s'il est en vo-
tre pouvoir d'être fidèle ?

De sa vie , Guilroy n'avait été em-
barrassé comme il l 'était maintenant
sous ce regard.

— A quoi bon poser de telles ques-
tions, dit-il confus. Aucun homme au
mond e n'y répondrait sincèrement.

Froidement, elle constata :
— Vous venez cependan t de me

répondre.
Elle paraissait calme et son regard

restait fixé sur lui , mais il détourn a
le sien.

— Encore une question , dit-'elle,
perdant un peu son calme , en dépit
de sa volonté Est-il vrai que vous
m'avez priée d'inviter chez moi la
duchesse Soria parce que...

Cette fois, il l'interrompit vive-
ment :

— Vous n'avez pas à prononcer ce
nom dans cette discussion !

— Pourquoi 1 Parce que vous l'a-
vez aimée ?

— Parce qu'elle est la seule fem-
me que j'aie vraiment aimée, dit-
il , perdant tout contrôle de soi.

Et , comme elle restait sans voix ,
souffletée par l'aveu , il sentit son
indignité , et qu 'il venait de se con-
duire comme un manant.

— Vous l'avez voulu ! dit-il avec
violence . Quel besoin avez-vous don c
toutes de vouloir savoir ? On vou-
drait vous épargner , et votre insa-
tiable curiosité , aussi bien que vos
impitoyables jalousies vous font re-
chercher la blessure qui ne t devait
pas vous atteindre.

Il était honteux de lui-même pour
l'aveu odieux fai t  à sa femme et par-
ce qu'il avait en même temps trahi
la duchesse.

Lui , habituellement si courtois avec
les femmes, venait de manquer à la
fois à sa femme et à son ancienne
maîtresse.

Gladys s'était  ressaisie à mesure
qu'il devenait plus furieux.

(A suivre.)

AVIS
38(5"- Pour les annonces

avec offres sous Initiales
et chiffres, 11 est Inutile
de demander les adresses,
l'administration n'étant pas
autorisée à les Indiquer;
II faut répondre par écrit
il ces annonces-là et adres-
ser les lettres au burea u du
journal en mentionnant
sur- l'enyeloppe (affran-
chie) les Initiales et chif-
fres s'y rapportant.
JV Toute demande d'a-

dresse d'une annonce doit
(tre accompagnée d'un tim-
bre-poste pour la réponse:
sinon celle-ci sera expédiée
non affranchie.

Administration
de la

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

A louer pour date à con-
venir, dans le quartier de
l'Evole, côté lac:

deux pièces
avec cabinet

de toilette
cheminée, chauffage cen-
tral, ou

une pièce
avec cuisine,

bains
cheminée, chauffage cen-
tral.

Pour tous renseigne-
ments et pour visiter,
s'adresser à Etude Clerc,
notaires, 4, rue du Musée
(tél. 5 14 68).

Chambre meublée, con-
fort. Téléphoner au 6 10 91.

A louer à Neuch&tel

chambre non meublée
comme pied-à-terre. Offres
sous F 1699 N à Publicitas,
. Neuchâtel. 

Jolie chambre. Beaux-
Arts 9 Sme. *

PETITE CHAMBRE. —
Moulins 38, 3me is droite.

Je cherche pour mon fils
qui fréquentera l'Ecole
supérieure de commerce
une bonne

PENSION
Conditions: vie de famille
en société de quelques
autres Jeunes gens, étant
surveillés un peu. Adresser
offres écrites avec prospec-
tus et références à F. A.
918 au bureau de la Feuille
d'avis.
Chambre et pension pour
Jeunes gens. Beaux-Arts 13,
1er étage, à droite.

Famille honnête de la
Suisse allemande cherche
Jeune fille

demi-pensionnaire
Bonne nourriture, vie de
famille; peut suivre école
secondaire. S'adresser à E.
Schwelzer-'yyeber, Relgolds-
wil (Bâle-Campagne) ou à
R. Perret, Chapelle 20, Pe-
seux.

On cherche

pension très soignée
pour repas de midi, dans
le quartier de Vauseyon. —
Offres â case 332, Neuchâ-
tel.

Dame sérieuse cherche à
louer au centre pour le 15
mars une

CHAMBRE
Adresser offres écrites à
O. L. 910 au bureau de la
FeulUe d'avis. 

On cherche à louer pour
date à convenir, un

DOMAINE
pour la garde d'une dizai-
ne de pièces de bétail, si
possible avec pâturage. —
Demander l'adresse du
No 890 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande à louer

studio ou chambre
confortable , centre de la
ville, pour le 15 mars ou
1er avril Adresser offres
écrites à D. L. 883 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

24 juin
On cherche un logement

modeste de quatre cham-
bres, en ville. Faire offres
écrites à R. U. 818 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Monsieur cherche

C H A M B R E
confortable en ville pour
le 1er avril. Adresser offres
écrites â A. M. 913 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Monsieur cherche
CHAMBRE

confortable, au soleil , pour
le 15 mars ou 15 avril.
Sans pension, si possible
avec déjeuner. Adresser
offres écrites à B. S. 914 au
bureau de la Feuille d'avis.

Employé C.F.F. cherche
pour le 24 Juin

appartement
trois pièces avec ou sans
confort. Offres écrites à
T. O. 905 au bureau, de la
Feuille d'avis. . •'

Dame dans la cinquan-
taine cherche

employée
à la campagne ayant l'ha-
bitude de tous les travaux.
Adresser offres par écrit
et mention des gages dési-
rés à Z. J. 917 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche pour Zurich
une brave

jeune fille
pour tous les travaux d'un
ménage soigné. Adresser
offres écrites â R. O. 911
au bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE FILLE
trouverait place pour aider
au ménage et au Jardin.
Bons traitements et vie de
famlUe assurés. Adresser
affres à H. Klee, horticul-
teur, Dornach près Bâle.

On demande

lingère
habile et bien recomman-
dée pouvant aller en Jour-
nées. S'adresser à Mme
Jean-Jacques DuPasquler,
faubourg de l'Hôpital 43,
tél. 5 28 12.

On cherche

jeune fflle
ou jeune homme

ayant terminé l'école. Occa-
sion d'apprendre la langue
allemande. Entrée après
Pâques. — Mme Wltschi-
SchUrch Staffel, Jegens-
torf. Téfl. 9 1121.

Une maison de spécialités alimentaires de
Bâle cherche un

voyageur-représentant
provisoirement à la commission. Seuls les can-
didats bien introduits travaillant déjà pour une
autre maison sont priés de faire leurs offres.
Sans cette circonstance et la parfaite connais-
sance de la branche, il ne sera pas donné suite
à leur demande. — Offres sous chiffre B. O. 5176
à Annonces Mosse S. A., Bâle I. 

ZURICH
On cherche pour le 15 avril

j eune f i l le
de 16 à 20 ans, sérieuse, de confiance, pour aider
au ménage. Occasion favorable d'apprendre la
langue allemande. Bons gages et vie de famille
assurés. S'adresser à Mme A. Grob, Stapferstrasse
31. Zurich 6. • SA 15025 Z

Professeur interne
licencié ou instituteur, demandé par Institut de Jeunes
gens à la campagne (Vaud), français, chant (connais-
sances de l'allemand). Entrée ml-avrll. — Ecrire sous
chiffre F 26826 L à Publicitas, Lausanne.

Jeune vendeuse
ayant suivi les classes secondaires, demandée par
commerce de la ville. Place intéressante pour
jeune fille d'initiative et pouvant travailler seule.
Débutante pas exclue. Offres manuscrites, en
indiquant âge et prétentions, à Case postale 208,
Ville.

On demande une

aide ménagère
Jusqu'au 9 avril. Beaux-
Arts 3, 2me. *,

On cherche un ouvrier

menuisier
et un apprenti , pour tout .
de suite. S'adresser à la me-
nuiserie Egger, Saint-Au-
bin (Neuchâtel).

On cherche pour tout de
suite une

nurse
¦ pour deux enfants. S'adres-
ser â M. R. Graber, Grand-
Rue 17, le Locle.
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Bureau de comptabilité

s. mmm
Expert-comptable

Rue du Môle 3 - Tél. 5 26 01
Organisation • Tenus
Contrôle • Révision

Eglise réformée évangélique
DIMANCHE 12 MARS 1944

Journée de la Mission suisse
dans l'Afrique du sud

avec le concours de MM. Abel de Meuron,
secrétaire général , Ch. Périer, missionnaire,

Daniel Jaquet, missionnaire."

Tous les cultes, catéchismes et écoles du dimanche
seront consacrés à la mission

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES, à 20 h.

Conférence de M. Ch. Périer :
Eaux stagnantes et rapides difficiles

Allocution de M. A. de Meuron
Les collectes de la journée sont destinées

à la M. S. A. S.

Apprentissages dans l'imprimerie
Deux postes d'apprentis compositeurs-typogra-

graphes sont à repourvoir pour le printemps.
Conditions d'admission : avoir suivi au moins une
année, avec succès, l'école secondaire. S'adresser
à l'Imprimerie Centrale et de la Feuille d'avis, à
Neuchâtel ou à l'Imprimerie Voumard , à Fontaines,

On cherche

jeune lune
de 16 â 19 ans pour aider
aux travaux de la campa-
gne. Bons gages et bons
soins. Entrée à convenir.
Franz mumll , Bonlngen
(Soleure).

On demande

jeune loue
robuste, âgé d'au moins ld
ans, comme aide-pêcheur,
salaire 100-120 fr. nourri,
logé. A. Valette, Versoix,
Genève. Tél. 8 52 07. 

Ménage avec trois en-
fants, cherche pour entrée
immédiate ou à convenir,
une

NURSE
et une

volontaire
Places stables et salaire

selon entente. Vie de famil-
le. Faire offres à Charles
Blnggeli, le Locle. Télépho-
ne 3 18 47. P 1682 N

On cherche un

GARÇON
pour aider au commerce et
au Jardin. — S'adresser :
REDARD, vins. Peseux. Té-
léphone 5 18 62. 

Restaurant du Concert
demande

fille ou garçon
de cuisine

et une

femme de ménage
Hôtel-restaurant de la

ville cherche pour tout de
suite une bonne

sommelière
parlant français et allemand
et connaissant bien le ser-
vice. Faire offres avec cer-
tificats et photographie
sous chiffres P 1689 N à
Publicitas, Neuchâtel.

On cherche une

JEUNE FILLE
aimant les enfants, sachant
cuire et aiu courant des tra-
vaux du ménage. Gages se-
lon entente. Date d'entrée à
convenir. Adresser offres à
Mme Javet, consommation,
Couvet.

On cherche tune

JEUNE FILLE
comme aide de ménage. —
S'adresser â Mme Paul We-
ber. rue Ooulon 2. 

On demande, dans petit
pensionnat,

jeune fille
sachant cuire

Excellents traitements. Ga-
ges Fr. 120.— par mois. —
Adresser offres écrites sous
chiffres L. A. 843 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche gentille

jeune fille
âgée de 18 à 20 ans, aimant
les enfants, pour aider au
ménage ; aurait l'occasion
d'apprendre la cuisine. Vie
de famille assurée. Bouche-
rie chevaline, Gr&nlcher, .
Morat. Tél. 7 26 53.

On cherche, pour entrée
immédiate, une Jeune

VENDEUSE
si possible ayant déjà prati-
qué dans une boulangerie.
Faire offres avec salaire â
la boulangerie Schlatter,
Temple 22. le Locle.

On demande dans res-
taurant de la ville un Jeune

garçon d'office
Demander l'adresse du

No 909 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Je cherche un

aide-jardinier
Place stable, logé, nourri,
blanchi. Faire offres à Mme
Henry Bovet, Areuse. Télé-
phone 6 32 43.

JEUNE FILLE
Suissesse allemande, ayant
déjà été une année en
Suisse romande, cherche
place pour fin avril ou 1er
mal, pour aider au ménage.
Vie de famille désirée. S'a-
dresser à Mme AHemann,
Sordet 6, la Coudre, Neu-
châtel.

Sommelière
de premier ordre, habile et
de confiance, cherche em-
ploi. Adresser offres écrites
à R. H. 924 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille ayant con-
naissance du service, cher-
che emploi dans

tea-room
Adresser offres écrites à

B. D. 925 au bureau de la
Feuille d'avis.

¦HBBBHHMMU

Jeune garçon
boucher

cherche place dans bouche-
rie et charcuterie pour se
perfectionneT dams le mé-
tier et dans la langue fran-
çaise. Faire offres à Edouard
Iseli, boucher, Engglsteln
près Worb. Tél. 7 22 08.

Meunier
de Ire force, marié, présen-
tant bien, robuste, sérieux
et expérimenté, cherche
emploi dans minoterie ou
maison de la branche ali-
mentaire. A d .jà occupé
poste de chef-meunier, con-
tremaître dans Importante
entreprise. — Accepterait
éventuellement place de
voyageur-représentant. —
Français et allemand. Ecri-
re sous O. C. 916 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Baux à loyer
à prix avantagent

au bureau du journa l

tpHBSESElMHi
Mademoiselle Elisa

RICHARD et Monsieur
Jules RICHARD et fa-
mille, profondément
touchés et reconnais-
sants des nombreux
témoignages de sym-
pathie reçus à l'occa-
sion de la maladie e»
du décès de leur chère
mère, expriment Ici
leurs bien sincères re-
merciements.

Neuchâtel,
le 10 mars 1944.

M———

ILes 

yeux.. J
de votre chambre |
— les fenêtres — I
méritent tous vos I j
soins. H est bien
évident que le mo- \U
biller a son lm- jj!
portance, mais s'il
n'est pas dans un I I
décor agréable, l'at- I j
mosphèresympathl- Ij i
que n'existera pas. j
Lee rideaux, com-
me les tapis, font
la. richesse d'une Ij j j
chambre. jjj j

SPICHIGER
& C1» j j j j

Place d'Armes jl||
NEUCHATEL j| jj
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Demoiselle cherche situa-
tion comme

aide de bureau
ou secrétaire

dans administration ou
chez particulier. Adresser
offres écrites à D. F. 860
au bureau de la Feuille

d'avis.

Egaré
nn parapluie

corbln noir, bols des Hes.
Le rapporter contre récom-
pense : Dr Matthey, rue du
Môle 5.



Emp lacements  sp éc i aux  exi g és,
20 o/o de s u r c h a r g e

Les avis mortuaires, tardif t . urgents et les
réclames sont reçus jusqu'à 3 h. du matin

Sonnette de nuit: 3, rue du Temple-Neuf

Administration 11, nie dn Temple-Neuf
Rédaction : 3, rne dn Temple-Neuf

Bureau ouvert de 8 h. à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu 'à 12 h.

La rédaction ne répond pas de» manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

( "l
7lANCÉS

l'achat de votre mobilier
est une affaire de confiance.
Vous trouverez à des prix
avantageux le choix et la
qualité dans tout ce qui con-
cerne l'ameublement chez

I. SELETTO
anciennement G. Dreyer

Rue Saint-Honoré 5 Neuchâtel

N. /

gm Pour bébé
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U R GE N T
POUR CAUSE DE DÉPART :

Une chambre à manger ; un piano noir avec tabouret ;
un potager à bols muni de plaques « Mars » et « Ju-
piter » ; un potager à gaz quatre feux et un four ; mar-
mites, casses, poêles à frire , ustensiles de cuisine, vais-
selle de tout genre ; tabourets ; une machine à laver
revisée, marque 1 Mlele » ; sellles à lessive ; bocaux, pots
en grès, pots à confitures, etc. ; trois lits en fer , som-
mier métallique ; dlvans-llts ; un Ht de bols : canapés,
chaises, descentes de lit , tableaux ; une coiffeuse ; tables
de nuit ; sellettes ; un miroir ; tables ; lavabo ; rideaux
tous genres ; lampes complètes, etc. Occasions uniques.
(Manteau pour messieurs, taille 44). — S'adresser :

AVENUE DU ler-MARS 20 (1er étage).

Bauermeister frères I
PLACE D'ARMES 8 - NEUCHATEL

FERBLANTERIE - SANITAIRE
RÉPARATIONS - TRANSFORMATIONS

Téléphone 5 17 86
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'ion pour le printemps est au point. Vous y trou-
chapeau à votre goût et à un prix abordable.

TOUJOURS GRAND CHOIX EN 
^Volailles fraîches da pays I

Lapins da pays I
Poissons dn lac et de mer I

Au magasin spécialisé ESI

LEHNHERR frères I

A vendre d'occasion

lÈlss-iaiiw
marque « Kirchner », 60 cm. de large. Prix avan-
tageux. — S'adresser à la Menuiserie mécanique
Marcel Sunier , 2, rue de la Brigade, Saint-Imier.
Tél. 4 25. P 2763 J
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Spécialités du samedi

soir et du dimanche:
PICCATA MILANAISE
TOURNEDOS
GKILI.f : MAISON
FILETS DE
PERCHE MEUNIÈRE
FONDUE
NEUCHATELOISE
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Vous trouverez à notre GRAND RAYON DE MERCERIE un i
assortiment complet de galons, serpentines, boutons, f ermetures ".

éclair de tous genres, coff rets à ouvrages, etc.
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Notre nouvelle collée
verez certainement le

A ÉTUDE
I Charles Gninand

Neuehitcl

LIIIEIJtlIIIU
Vous désirez :

acheter ou vendre
on Immeuble,

Remettre
on reprendre nn

commerce,
Régler aimablement
n'Importe qnel litige,

Adressez-vous h •
; l'Intermédiaire

Beyon 6 — Tél. 5 14 76

Un bon
PULVERISATEUR

augmente la récolte
améliore la qualité

H. Baillod
S A

^

^——•**************SmWSmm

'U l  COMMUNE

ÎSu iîGME
La commune de la Sagne

ottre à louer , pour le 30
avril 1944,

L'HOTEL
DE COMMUNE
Ce bâtiment est libre de

tout bail à partir de cette
date. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser au bureau
communal de la Sagne.

Conseil communal.

CHAUMONT
On cherche à acheter

petit chalet ou terrain à
bâtir. — Adresser offres
écrites à J. S. 921 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Café - restaurant
avec petit rural, bien
achalandé et bien situé
sur route cantonale la
Chaux-de-Fonds - Neuchâ-
tel (but de promenade) est
à vendre avec tout l'agen-
cement et le mobilier, à
conditions très avantageu-
ses, pour cause de santé.
Disponible tout de suite.
Bonne occasion. S'adres-
ser â La Maison Rurale,
gérance immobilière, achats
et ventes de propriétés, bu-
reau de la Chaux-de-Fonds,
3, rue Fritz-Cou rvolsier.

CHAMBRELIEN
Je Cherche à acheter, &

proximité de la gare de
Chambrelien, pour un pe-
tit chalet, terrain bien
exposé de 400 à 600 m- ou
plus. Faire offres à carte
de poste restante No 72,
Neuchâtel.

On cherche à acheter

maisonnette
simple, de deftx ou trois
chambres et dépendances,
si possible avec Jardin. —
Adresser offres détaillées
sous B. J. 855 au bureau
de la Feuille d'avis.

Je cherche à acheter

VILLA
de six à huit chambres,
avec tout confort et Jar-
din, dans la région de
Bôle ou gare d'Auvernier.
Payement comptant. —
Ecrire sous A. H. 908 au
bureau de la FeuUle d'avis.

A vendre un superbe

cheval de selle
irlandais, 12 ans, très bon
sauteur (mis en concours),
noir, 3000 fr.; une selle
anglaise et filet italien,
600 fr.; une couverture de
poitrail , 80 fr. Ecrire sous
chiffres M. N. 907 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A VENDRE
Une paire de skis de fond

«Splittkein», longueur 2 m.,
50 fr.; une paire de sou-
liers de fond No 45, 30 fr.;
une paire de skis de
descente, longueur 2 m. 05,
arêtes métalliques, fixation
Kandahar, pose-peaux «Tri-
max», 90 fr. Le tout à l'état
de neuf. Ecrire sous chif-
fres R. J. 906 au bureau
de la FeulUe d'avis.

Le PETIT LIT sur rou-
lettes et autres pour bébé

s'achète chez

Meubles G. MEYER
NEUCHATEL

Antiquités
Escabeau Ls XTTT ; ar-

moire; bahut; splendide bu-
reau Ls XVI; poudreuse
Empire; 2 fauteuils pareils
à vendre.

S'adresser: VUlamont 51
(Sablons) au 1er, depuis
10 heures. 

AU MAGASIN

fl faubourg de l'HflpItml 1
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vous trouverez la déUdeuse
gelée de framboises de

VENTE LIBRE
A vendre d'occa&ion deux

Radios
un peiUit poste américain
« PUot », ondes courtes et
moyennes; un appareU
« Philips » moderne, peu
usagé, ondes moyennes et
longues; un gramophone
« Idéal », grand modèle,
avec quinze disques. De-
mander l'adresse du No 912
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre une

Mliii à coudre
d'occasion Bemîna
renwersable, avec tous les
accessoires pour repriser
les bas et le linge, lampe
électrique. Garantie. Faci-
lités de paiement.

H. Wettstein, Seyon 16-
Grand-Rue 5, tél. 5 34 24.

Toujours bien assorti en

VACHES
prêtes et fraîches. Charles
Huguenin, les Hauts-Gene-
veys, tél . 7 13 09. 

A vendre, faute d'emploi,
un

aspirateur
à poussière

« Electro Lux », état de
neuf. Adresser offres écrites
à Z. G. 879 au bureau de
la FeulUe d'avis.

A vendre
d'occasion

une machine à écrire por-
table «Adlerette», 120 fr;
un potager à gaz, quatre
feux et four €Junker et
Ruh », 60 fr. — Demander
l'adresse du No 920 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

ta grande
nouveauté 

dans
l'alimentation ; 

:— un
exemple : ¦

Epinards Frisco —
congelés 

¦— choisis
lavés 

tout préparés
pour 

la cuisson
à Fr. 1.29 la boite 

¦ de 700 gr.
représente environ 
1 kg. d'épinards achetés
au marché. 
- 7 autres légumes
8 fruits différents

ZIMMERMANN S.A.
Voir les affiches à sa
porte des Epancheoirs.

du beurre
avec des coupons de lait?
Presque ! Echangez^ iiel-
que&coupons de lalfcontre
des coupons de fromage:
vous pourrez aMsl acheter
plus de ibignlhient bon»,
ie petit fromage à tartiner
*/« gras a* remplace si
bien le Ireurre ...
(LM S /oupom A—C peuvent
tou)oui4 «tre échangés contr*
des coupon, pour 500 g de fro-
raafl», même sans présenter le
taKo I Mal. n'oubllex pu voira
flirta de lég itimation!)

Lames
rasoirs

La VOITURE D'ENFANTS
cWlsa-Glorla» s'achète chez

Meubles 6. MEYER
NEUCHATEL

Demandez catalogue gratuit
A vendre une Jolie

génisse
chez Lehnherx Marin , Tél.
7 53 36.

FOURNEAUX
portatifs, en cateUes , trois
rangs, depuis Fr. 40. -̂ - à
vendre, Fahys 7. ' ..

A VENDRE
Ut de 1er. complet ; lavabo
et table de nuit, ainsi qu 'un
manteau d'homme simili-
cuir, taille 50. S'adresser
chez M. L. Perrenoud, ave-
mie des Alpes 53, Neucha-
tel 

RADIO
Pièces de radio, lampes,

radios d'occasion.

Soldes et Occasions
Ch. Rémy, Fausses-Brayes 5.

Radio
très peu utilisé, avec ondes
courtes, moyennes et lon-
gues, serait cédé à prix
avantageux. — Ecrire sous
M. L. 898 au bureau de la
FeuUle d'avis.

La POUSSETTE DE SPOItT
«Wlsa-Gloria» s'achète, chez

Meubles G. MEYER
NEUCHATEL

OCCASIONS
Lits bols dur. crin ani-

mal ; secrétaires ; lavabos-
commodes ; tables ; cana-
pés ; commode ; divan ;
fourneau ; cuisinière à Baz,
Prix Intéressant.

Soldes et Occasions
CH. REMY

Fausses-Brayes 6

La CHAISE D'ENFANTS

s'achète chez

Meubles G. MEYER
NEUCHATEL

MADAME ROGNON
rue de l'Anclen-Hôtel-de-
Ville, Neuchâtel, achète lin-
gerie, vêtements, etc. Paie-
ment comptant. Tél. 5 38 05
et 5 38 07. *

On achèterait bonne

vache
ou génisse

portante. Adresser offres
écrites détalUées à D. L.
922 au bureau de la Peullle
d'avis.

PRESSANT
On cherche à acheter

d'occasion, ou à louer, pour
cérémonie, J A Q U E T T E
d'homme, taille 46 (lon-
gue). Faire off res avec
conditions sous chiffre E.
M. 923 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Je cherche à acheter une

scie à ruban
roulante, d'occasion mais
en bon état. Adresser offres
écrites à J. R. 919 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

René larthe
COIFFEUR
VAUSEYON

• DE RETOUR
La coiffeuse

a également repris
son travail

Se recommande.



L'enfer de la guerre à l'est
Après 30 mois de lutte

( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Voici ce que nous apprenons, de
source autorisée.

Tel jeune homme a dû partir du
jour au lendemain pour le front
russe:

Un camion vient le prendre avec
des compagnons, il n'a ni le temps
d'emporter de l'argent ni celui de
saisir le paquet que sa mère lui con-
fectionne en toute hâte et, ses sabots
aux pieds, il disparaît pour une ville
où il suivra une période d'instruc-
tion d'une durée assez courte.

Versé dans une « compagnie disci-
plinaire », il se trouve au bout de
quelque temps en première ligne, où
il ne connaîtra surtout des combats
que le corps-à-corps à l'arme blan-
che où les coups de main à la gre-
nade.

Une « compagnie disciplinaire » est,
par définition, un groupement sacri-
fié d'avance auquel on confie, au gré
des événements locaux, les missions
les plus périlleuses, les plus auda-
cieuses, les plus désespérées.

Sur 250 hommes qui sont parti s
ainsi, il en est revenu 25 dans un
cas que nous connaissons, et dans
un autre cas 7.

Mais ces rescapés, pour échapper
à l'enfer russe, ont dû pendant des
mois tenter journellement leur chan-
ce et la gagner, une fois, dix fois,
cent fois, dans les conditions les plus
douloureuses.

Ce qu'ils ont vu , de leurs yeux vu,
hantera pour toujours leur mémoire:

Figés au garde-à-vous, ils ont as-
sisté à la pendaison de partisans qui
se livrent, à l'arrière du front, à des
actes de sabotage. Ils ont pris part,
immobiles «t muets, à l'exécution
d'otages. Ils ont dû incendier des
maisons avec leurs habitants qui ne
pouvaient s'échapper sous le feu des
mitrailleuses.

Quand un soldat allemand avait
été tué par la population, on récla-
mait de l'autorité du village un cer-
tain nombre d'otages que les Russes
devaient choisir et amener eux-
mêmes. Un jour, dans une région,
il y en eut cent, un autre cinquan-
te, un autre vingt-sept.

Quelle impression un soldat peut-
il éprouver lorsqu'à ses côtés il voit
tomber, pour la première fois, un
homme?

En réalité, ce n'est pas un , mais
des dizaines ou des centaines qui se-
ront descendus, dans l'affolement du
combat, et l'on ne ressent vraiment
un choc qu'à l'instant où , parmi eux ,
se trouve un camarade. Alors, pour
parler le langage militaire: « On n'est
pas fier. » Allez reculer! Il s'agit ou
de mourir ou de tuer pour sauver
sa peau, et pour ne point recevoir le
premier coup, vous tirez. Un homme
prend la tête d'un détachement de
reconnaissance. Ils sont deux ou
trois à le suivre en se dissimulant
dans le terrain, quan d deux Russes
surgissent, la baïonnette au clair.
Frappé au ven tre, l 'homme s'affais-
se alors que ses ennemis s'acharnent
sur lui. Un des patrouilleurs jett e
instantanément dans le groupe une
grenade qui explose:

On ne revoit ni le chef du déta-
chement, ni les deux Russes. Ce sont
là des faits quotidiens.

Une chose à relever: l'attitude des
officiers allemands. Quand l'un d' eux
donne un ordre, il le suit, le tout
premier, payant de sa personne. Il
s'élance en avant , ses soldats sur ses
pas, et si ce courage éclatant n'ins-
Îiire pas à tous l'affection , du moins
eur impose-t-il le respect.

* * *
Cette existence, en se poursuivant

au long des mois, se déroule hors du
monde et du temps. On perd la no-
tion et de l'heure et des jours. On
n'a plus ni les possibilités de se ra-
ser, ni le courage de se laver, et le
visage méconnaissable, sous la pous-
sière ou sous la boue, le soldat res-
semble à un homme des cavernes.
Toujours, supporter toujours, cet état
de tension constant qui supprime le
repos. On dort , terrassé, pendant un
court répit , pour se réveiller, un ins-
tant plus tard , en sursaut. Le gron-
dement du canon, les rafales de mi-
trailleuses, les combats en plein ciel
des avions, tout cela qui crée un cli-
mat de folie et de mort !

La « défense élastique » ou « l'of-
fensive », des mots vides de sens
pour le soldat qui ne sait rien de la
manœuvre et oui ignore absolument,
perdu dans l'infini  du terrain , s'il
recule ou s'il avance. Un ordre ar-
rive. Il faut se rendre à tel endroit.
Est-ce en arrière ? Est-ce en avant 1
On y va , voilà tout , sans explications.
Le soldat ignore où il est, où il se
dirige et le sort qui l'attend.

Un seul désir obsédant, un désir
d'animal traqué : en réchapper...

C'est la seule victoire à laquelle on
songe, et il faut , chaque jour , l'arra-
cher, sur l'hostilité cie la nature ou
sur la bestialité des hommes.

* ' *
Et puis, il y a les indicibles souf-

frances que l'hiver russe, d'abord,
l'été ensuite, font endurer aux sol-
dats.

L'hiver... Quarante-cinq degrés en-
dessous de zéro. Des tranchées creu-
sées dans le sol neigeux. Pas de
chauffage, une bise sifflante qu'on
appelle en argot « la charmante » et
qui vous transperce irrésistiblement.

Des soldats, postés en sentinelle ,
meurent sur place, gelés tout droit
sur leurs pieds. Les blessés demeu-
rent fi gés. Des malheureux arrachent
leurs orteils, les cassent net comme
du verre, en enlevant leurs chaus-
sures.

Plus de soldais tués par le froid
que par les balles.

Ils sont pourtant vêt/us chaude-
ment, de la tête aux pieds, le corps
enveloppé de laine, les membres pro-
tégés aux articulations, mais, allez
résister, jour après jour, nuit  après
nuit, à la morsure du vent et de la
neige !

Des bottes qui montent jusqu'au-
dessus des genoux et qu 'on reprend
aux morts pour échapper au gel in-
sinuant qui fa. it des membres des

choses mortes sans qu 'on s'en aper-
çoive..

* * *
L'été, un pantalon court, une che-

mise, des chaussures, des armes,
c'est tout Le supplice des poux qui
irritent la peau jusqu 'au sang et la
vermine dont on ne parvient pas à
se débarrasser et qui , die mille cha-
touil l ements excessifs, affolent le
corps, la soif , la fièvre, le cafard.

Les blessés ? A moins d'une chan-
ce exceptionnelle, ils ne peuvent
guère espérer se tirer d'affaire , les
.Allemands cherchent à secourir les
leurs, les Russes en font autan t , mais
attendre un secours de l'adversaire,
à quoi 'bon 1 Ce serait pure folie.

Alors, nombreux sont les blessés
qui se suicident.

L'enfer, vraiment l'enfer ! Un cau-
chemar sans éclaircie et sans espoir
qui doit fatalement s'achever par la
mort, après de lancinantes amgois-
sps ou d'atroces tourments.
JEt pourtant, parfois un homme en

revient qui pose un regard étonné
sur îles choses, et qui pense en pleu-
rant au vers d'une consolante mé-
lancolie de Verlaine :

A. M.
« La vie est là , simple et tranquille.. , >

Le temps en février
L'Observatoire cantonal nous commu-

nique:
Le mois de février 1944 fut froid à

Neuchâtel ; sa température moyenne
—1°,4 est bien inférieure à la valeur
normale IM. Le minimum thermique
— 9°,0 se produisit le 25 et le maximum
9°,4 le 3. On compte 10 jours d'hiver
au cours du mois, c'est-à-dire pendant
lesquels la température resta toute la
journée au-dessous de 0°. La période la
plus froide fut celle du 17 au 24.

La durée d'insolation 43,2 heures est
faible, la valeur normale de février
étant de 84,2 heures, soit à pou près le
double. Le soleil se montra au cours de
20 jours, aveo un maximum diurne de
6,15 heures le 25. La quantité d'eau
tombée 65,1 mm. au cours de 16 jours
est normale. Il plut ou neigea tous les
jours du 2 au 12 ; la deuxième quin-
zaine , par contre, fut très peu arrosée.
La journée la plus pluvieuse, le 8, re-
çut 12,4 mm. d'eau. Il neigea les 4, 5,
6, 7. 8. 9, 10, 11, 12, 22, 23, 28 et 29, soit
au cours de 13 jours. Le vent dominant
fut celui du nord-est; il souffla parfois
violemment, en particulier les 21, 22
et 28. L'humidité relative de l'air :
82 %, est normale. Le brouillard fut
noté au cours do 3 jours . Une impor-
tante dépression passa sur notre ré-
pion lo 28, provoquant une baisse con-
sidérable du baromètre.

La hauteur moyenne du baromètre
717,4 mm. est faible , la valeur normale
do février étant de 720,1 mm. Le mini-
mum de la pression atmosphérique
G97.9 mm. se produisit le 28 et le maxi-
mum 730,1 mm. le 6.

En résumé, le mois de février 1944
fut froid, pou ensoleillé, normalement
pluvieux et normalement humide.
C. *555*Sï3î9SÎÎS5S5«*îi«'»_»S'»55M505îï'5'9ï395'S9l

Carnet du jour
Cinémas

Apollo : 20 h. 30. La Dame de l'Ouest.
Palace : 20 h. 30. Bcampolo.
Théâtre ; 20 h. 30. Les secrets du loup

solitaire.
Rex : 20 h. 30 Cette brave canaille.
Studio : 20 h. 30. Yankee Doodle Dandy.

Au fil des %J(tdes JCOWLUS
NOTRE CHRONIQUE ^̂ ^

RA^̂
PJH

O^̂ QUJE
^

Les amateurs de musique de jazz  ne
prennent pas pour autant ses compo-
siteurs pour des génies et ses inter-
prète s pour des surhommes; or, M. L.
Ct., qui nous présente des disques amé-
ricains et des musiciens hot-players , se
laissait , jusqu 'il y  a peu de temps, aller
à sa dévotion pour eux et nous tenait
des discours ampoulés, où la grandilo-
quence des termes nous faisait  rire...
ou rager, selon nos tempéraments d'au-
diteurs. Toutefois, depuis l'audition du
3 mars, tout va mieux: il y a plus de
modération dans les qua l i f i ca t i f s ;  on
en fél ici te  cet enthousiaste avocat. Nous
pouvon s penser qu 'il prit modèle sur
Phil ipp] , du studio de Bâle , qui a une
rubrique semblable et s'acquitte des
présentations de disques et surtout
d'instrumentistes avec beaucoup de so-
briété et de inesure.

** *
Le même soir, Genève nous o ff r i t  des

refrains viennois , chantés par une Vien-
noise. Le speaker nous la présenta avec
beaucoup d' onction et introduisit ses
airs d' une voix attendrie; l 'on s'est de-
mandé le pourquoi d'une semblable fer-
veur car la chanteuse avait très peu
de voix, peu de moyens musicaux. Nous
ne nous attendions pas à entendre une
seconde Greta Keller , mais enf in  d
écouter tout au moins une voix juste.
C'était le cas de dire que cette dame
chante comme Paderewsky.

— Mais, voyons! Paderewsky ne
chante pas !

— Justement. Cette dame non plus...

* * *
Je demande de pouvoir revenir un

peu en arrière dans le programme; c'est
pou r adresser une prière à la direction
de nos studios. Le 24 février, à 13 h. 40,
le studio de Lausanne donna les
« Variations sytnphoniqucs i de César
Franck; comme les 13 h. 45 sonnèren t
durant cette exécution, l'on interrompit
simplement, brusquement , l'émission,
sans un mot d'excuse: l'heure de f i n
d'émission étant arrivée, l'on coupa les
gaz , si je  puis dire. Ne peut -on dépas-
ser — ce n'est jamais que de peu d'ins-
tants — l'heure fatidi que et témoigner,
de la sorte, quelques égards d la fo i s
aux auditeurs et aux compos iteurs, mê-
me dé fun ts  1

* * *
A l'occasion de la t Journée des ma-

lades >, le 5 écoulé , nous avons eu une
allocution du conseiller fédéral  Etter et
lue par la voix, en quelque sorte imper-
sonnelle, d'un des speakers de Radio-
Genève; il eût été , je  crois, plus agréa-
ble aux malades (aux bien portants
aussi) d'entendre parler en français
M . Pilet-Golaz , notre ministre romand;
en ital ien, notre ministre des P.T.T., M.
Celio; en allemand, enf in , M. Etter. Les
cinq minutes de cet entretien en au-
raient acquis une saveur, une valeur
meilleures; nous aimons, en e f f e t , en-
tendre au micro nos deux conseillers
fédéraux de culture latine: ils sont

pro ches de nous p lus  que les autres,
n'est-ce pas naturel f

Espérons donc qu 't on fera mieux la
prochain e fo i s  ».

* * *Lorsqu'on parle de « propos de corp»
de garde *, cette expression ne désigne
jam ais des mots, des choses, des goût»
très ra f f i nés .  L'on pense communément
que le « climat » de ce lieu où vivent
et veillent les sentinelles est plus celui
d'une tabagie que d' un salon . Quelque
pa rt en Suisse , cependant , des soldats
ont écouté tout au long et respectueuse-
ment , dans le corps de garde où ils
étaient de piquet , l' < Art de la f u g u e  »,
de J .-S. Bach , exécuté , comme on sait,
le 20 du mois passé. Le fus i l i e r  qui nous
conta la chose et qui avait proposé cette
heure musicale d ses copains en était
émerveillé. Jean-Sébastien Bach au
corps de garde et bien accueilli... « On
n'a jamais vu ça ».

? * *
Le club des Trissotins eut, le 5 au

soir, une conversation pleine d'entrain ,
d' e s pf i t  alerte, de drôleries linguisti-
ques autant que vestimentaires. Les néo-
logismes sont de tous les temps: de
même que l' on disait jadis: une fem -
me falbalatée,  aujourd'hui , nous enten.
dons dire: elle est perman entée. Cette
causerie â trois f u t  jolie et agréable;
elle traita du grand siècle et du nôtre
qui est , me semble-t-il . passablement
moins grand , avec humour et sagesse.

* ~ *€ Racontez-nous, grand-père... * Ces
nouvelles réminiscences de la vie ge-
nevoise ont, même pour les auditeurs
qui ne sont ni des Pâ quis, ni de Chante-
pou let, un charme rétrospectif qui nous
amuse et nous captive tour à tour.
Quand trouverons-nous un Neuchâtel ois
de derrière les f a g o t s  qui nous parlera
au micro de la vie dans la rue des Es-
cof f iers  et des loisirs passés p ar nos
grands-parents dans le jardin du Para-
dis, sis auprès de la porte Saint-Mau-
rice i

* * *
t Elle est en or »; c'est la revue de

Ruy-Blag 1944. L'esprit étincelant, le
sens de l'à-propos de cet homme font
merveille dans sa vingt-cinquième re-
vue au Casino-Théâtre de Genève. Nous
en eûmes et goûtâmes quelques scènes
le 6 mars: elles portent le sceau de la
verdeur toujours renaissante, de là
verve toujours aussi brillante , de cet
auteur fécond;  la présentation de Mau-
rice Chevalier , directeur des écoles se-
condaires de Genève, celle encore du
malade imaginaire étaient des régals
de drôlerie spirituelle et de charmante,
délassante, érudition . Il est certes rare
que les sans-fi l istes puissent prendre un
vrai et total plaisir à des scènes de re-
vues, puis que l'élément visuel — sou-
vent primordial — leur manque. Cette
pri vation nous f u t  légère , tant le verbe,
ici, était riche, mordant et drôle I

Le Père Soreil.

Vers une reprise des
exportations d'horlogerie ?

Le chef de la section européenne du
département du commerce des Etats-
Unie. Louis Domeratsky, en parlant des
importations, écrit qu'on peut admettre
aveo certitude que dans peu de temps,
la Suisse ne rencontrera plus de diffi-
cultés en ce qui concerne ses exporta-
tions en horlogerie, instruments de pré-
cision, machines-outils, broderies et
produite laitiers.

Cela ne fait l'objet d'aucun doute que
les destructions matérielles causées par
la guerre et les interruptions dans le
trafic international entraîneront aveo
elles des pertes sensibles en capitaux
suisses, surtout du fait des relations
commerciales et financières étroites en-
tres les économies suisse et allemande.

Les montres allemandes
en France

Devant les difficultés quasi insurmon-
tables, provenant du manque de main-
d'œuvre qualifiée et de la pénurie de
pièces de rechange, qu'ilg renoontent
pour effectuer le moindre rhabillage, les
horlogers berlinois ont décidé d'expé-
dier désormais les montres que leur con-
fie leur clientèle à leurs confrères fran-
çais. Certains magasins d'horlogerie ont
été désignés comme lieux de dépôt offi-
ciels, d'où les montres en mal de répa-
rations sont expédiées, dûment assurées,
vers les régions horlogères françaises.
Lee clients conservent toutefois les boî-
tes en or par devers eux, pour éviter
toute réclamation d'envergure ultérieu-
re. La durée du rhabillage ne doit, en
aucun cas, excéder trois mois.

L. Ltr.

CHRONIQUE HORLOGERE LA VIE RELIGIEUSE

Concentrations de la Jeunesse
paroissiale

de lan .sî'iie allemande
Le 27 février, s'est réunie, à Lausan-

ne, sous la présidence du pasteur Sohlin-
ger , de Montreux, la concentration des
« Junge Kirche » des cantons de Vaud
et Genève.

Hier, une manifestation analogue
groupait à Neuchatel, à la salle de la
Oroix-Bleue, plus de 250 membres des
divers groupements de jeunesse dee pa-
roisses de langue allemande du canton
de Neuchâtel, de la Neuveville et de
Bienne.

Le pasteur Hitt ouvrit cette assise an-
nuelle hivernale en la plaçant BOUS le
signe de cette profession de foi aposto-
lique : « Je n'ai pas honte de l'Evangi-
le, puissance de Dieu pour le salut de
tout eroyantl» (Rom. I, 16.) Il salua les
sections présentes : Bienne, la Neuvevil-
le, Marin, Auvernier. Peseux, Bevaix,
Saint-Aubin, Couve t, Fleurier, le Loole,
Neuchâtel et des membres habitant la
région des lacs.

Le pasteur Ellenberger, de Fribourg,
brossa, de main de maître, une fresque
évoquant la situation de l'Eglise dans
le monde d'aujourd'hui. Il sut capter
l'attention de son auditoire en lui ré-
vélant l'héroïsme des actuels confesseurs
do la foi. Enfin , l'orateur plaça ses au-
diteurs devant leurs responsabilitée et
les invita à se préparer aux tâches de
demain.

La section féminine de Neuchfttel
agrémenta, do la façon la plus heureuse,
cette manifestation par le jeu d'un mys-
tère franciscain : « Brader Râuber. »
Nos félicitations vont aux actrices qui
incarnèrent admirablement l'esprit dee
disciples de saint François.

Le pasteur Jacobi, conducteur spiri-
tuel des disséminés du Vignoble et du
Val-de-Travers, après une incisive al-
locution, clôtura cette rencontre fra-
ternelle en prononçant l'émouvante
prière de Nicolas de Fliie.

i 
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Machines à café 1
Fabrication suisse

Voyageur et monteur h disposition par la Maison : j

SOLLBERGER & CIE I
NEUCHATEL - Place du Marché

Porcelaine — Faïence — Verrerie
Argenterie — Coutellerie

Ustensiles de cuisine
Articles pour hôtels-restaurants, tea-room, hôpitaux, etc.
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«LE CANTON DE NEUCHATEL AU TRAVAIL »

Exposition cantonale de la Production neuchâteloise
22 JUIN - 3 JUILLET 1944

ARTS DECORATIFS
L'exposition comprendra une section des arts déco-
ratifs (meubles de style et objets d'art en bois,
marqueterie, chaudronnerie et serrurerie d'art ,
bijouterie et orfèvrerie, porcelaine décorée, faïence,
poterie, broderie, dentelle, ainsi que tous objets
artistiques destinés à embellir le home et à parer
la femme.

Toutes les personnes qui estiment avoir leur place dans cette section
do la production neuchâteloise originale sont instamment priées de

t s'adresser au
SECRÉTARIAT DU COMPTOIR DE NEUCHATEL
Evole 1 NEUCHATEL Tél. 5 43 01 P 55-2 N I 1

A vendre quelques

bicyclettes
D'OCCASION
au magasin

M. B0RNAND I
TEMPLE-NEUF 6

Fromage à tartlne^^

^̂ ^̂ ^̂  228 g pour
160 points seulement

Pain complet léger
pour estomac délicat

V I T A  N O V A
D. Gutknecht

Rue du Seyon 24

Da « Times » :
On ne peoit guère saisir le cours

des opérations dans les lies Mars-
hall si on ne connaît pas quelque
peu la configuration très spéciale de
ces îles. Ce sont toutes des atolls —
récifs de corail en anneaux — qui
jaillissent du sommet arrondi de
montagnes sous-marines à peu près
toutes de même hauteur, mais n'ar-
rivant pas jusqu'à La surface de l'eau.
En dehors et entre les lies, la pro-
fondeur de l'eau est assez uniforme
et atteint environ 5000 m.; à l'inté-
rieur des lagunes, entourées de ré-
cifs, elle atteint rarement 60 m., ce
qui est excellent pour ancrer. Les
récifs forment rarement une ligne
continue; ill y a presque toujours
une ou deux brèches par lesqu elles
les bateaux peuvent pénétrer dans
les lagunes encerclées, où les récifs
les abritent comme un brise-lames. U
y a souvent des bancs de sable ou
des rochers dans les lagunes, mais
pas suffisamment pour empêcher
qu'elles ne servent de port aux ba-
teaux.

Beaucoup d'atolls des lies Mars-
hall sont très vastes, bien que les
îles à proprement parler soient mi-
nuscules et ne dépassent pas. à la
marée haute, de plus de 30 à 60 cm.
Kouajalein, le plus grand des atolls,
a la forme d'un « boomerang », dont
les pointes se dirigent vers l'ouest
et le sud-est et mesurent chacune
environ 65 km. de longueur sur 16
kilomètres de largeur. Mais l'Ile de
Kouajalein, située à la pointe sud-
est, ne mesure pas plus de 2,4 km.
de long et n'atteint nulle part plus
de 800 m. de large.' L'île Roi , située
à la pointe nord-est, est de forme
triangulaire, chacun de ses côtés me-
sure environ 1,2 km.

Aucun des autres îlots n'approche
die la superficie de ces deux îles; ce-
pendant, les Japonais sont parvenus
à entasser une garnison ne comptant
pas moins de 2000 hommes sur l'Ile
de Kouajalein seule, &t à faire fonc-
tionner un aérodrome sur l'île Roi.
Mais, si les îles ne sont pas assez
grandes pour être utilisées à ces
fins, les atolls forment des bases
idéales pour les hydravions et les
sous-marins, qui peuvent s'approvi-
sionner en carburant et en matériel
auprès des bateaux de ravitaillement.

Qu'est-ce que les îles
Marshall, que les Américains
tentent de ravir aux Japonais?

la boite de 10 Poudres 1.50, En vente dans les Pharmacies.
Dépôt général ; Pharmacie Principale, Genève.

lu Eaux de Vichy-Etal sont des sources de santé

VICHY-CÉLESTINS
La Reine de* eaux alcalines , eau de table et de
régime des Arthritiques , Obèses , Diabétiques.

VICHY GRANDE-GRILLE
Exerce sur le foie une action stimulante et

régénératrice.

VICHY-HOPITAL
Facilite les fonctions dlgestlves , combat l'hyper-

ncidité.
Exigez sur chaque bouteille la collerette tricolore

et /e ditque bleu VICH Y-ETAT.
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Emissions radiophoniques
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion-. 7.15, inform.
7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.15, musique instrumentale espagnole.
12.29, l'heure. 12.30, le courrier du slcleur.
12.45, lnlorm. 13.05, concert par l'O.S.R.
.16.59, l'heure. 17 h., symphonies de Mo-

zart et Beethoven.
18 h., communiqués.
18.05, la chronique

d'Henri de Ziégler.
18.20, Jazz hot. 18.35,
Jouons aux échecs,
par Ch. Inglln. 18.50,
chronique touristi-
que. 19 h., la famille,
fondement du pays.
19.05, au gré des
Jours. 19.15, inform.
19.25, la situation in-
ternationale, par M.
René Payot. 19.35,
bloc-notes. 19.36, di-
vertissement musical.
19.45 , la demi-heure
militaire. 20.15, Don
Juan, Mozart. 21.50,
Inform.

BEROMUNSTER et
télédiffusion : ll h.,
émission matinale.
11.45, musique sym-
phonlque. 12.40, quel-
ques nouveaux dis-
ques suisses. 13 h.,
fanfare. 16 h., Deux
grands maîtres : Sara-
sate et Torquato Tas-
so. 17 h., symphonies
de Mozart et Beetho-
ven. 19 h., extrait de
la suite Hnry Janos,
Kodaly. 19.25, dis-
ques. 20.15, musique
l'aère. 21.30, sonate
pour violon et piano,
Albert Jenny (1943).
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Don» toutes pharmacies et drogueries

THEATRE DU 10 AU 16 MARS - DIMANCHE : MATINÉE A 15 H.
Tél. 5 2-1 62 — 

CETTE SEMAINE ! Un prototype du genre policier
Il évoque les meilleures productions de Wallace tant par son action que par son humour

£es secrets du loup solitaire
Qui s'emparera des « bijoux napoléoniens » ? C0, 13884

l Le « Loup » solitaire ou les autres ?...

EN COMPLÉMENT: Un «Far-West » mouvementé
LA BALLE DU TRAITRE -v£& Charloa 8TARRET T
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1 I Le médecin TOUS le dira,..
r PHQSPHASEL est un aliment minera! mm

I qui favorise la formation des os B
| Le paquet de 1 kg., Fr. 1.55 net, chez tous 1

nos dépositaires : i!$HH
Droguerie A. Burkhalter §1

Saint-Maurice 4. Neuchatel HB»
I Droguerie P. Mathez, Salnt-Blalse. gSÏ

p E. Roulet, Peseux. SAS
» A. Chappuls, Colombier. t l̂»

BB » H. Grandjean, Boudry. ^̂
: I Pharmacie-Droguerie de la Béroche, St-Aubtn. -^^^» Leuba, Corcelles. fe^t3' » de Travers. . ŜvS» Bourquin, Couvet. VIV
! » Schelllng, Fleurier.
M OICM 11.828

Mon divan-IH réduii
... pour le salon ... pour la
salle è, manger ... pour
chambre d'enfant ... aveo
coffre à literie , deux gale-
ries mobiles, deux coussins
au dossier, son prix _. en-
core Fr 275. — , tissu com- "
pris. Dn superbe meuble
pratique qui ne devrait
manquer dans aucun mé-
nage.

Meubles G. Meyer
Salnt-Honoré

et Saint-Maurice
NEUCHATEL - Tél. 6 23 75

I IIMBRE CAOUTCHOUC
I de qualité et de bon goût

Tél. 7 54 20 I Chs BOREL , repr., Hauterive

UN BRILLANT
OU PIERRE COULEUIl

E. CHARLET, sous le théâtre

A vendre treuils viticoles
BELLES OCCASIONS

un mototreuil Allaman tracté ;
un mototreuil Martin , moteur Bernard , gros

modèle ;
un mototreuil Martin portatif ;
deux cabestans Léderey ;
deux pompes Niagara , trois pistons ;
deux houes Plumettaz , petit et gros modèle ;
une chnrrue Allaman complète avec déchausscuse

et outils de houe ;
tuyau pour sulfatage direct.

LE TOUT COMPLÈTEMENT BEVISÊ
RUEDIN FRÈRES, CRESSIER

Voilà ce qui, aujourd'hui, importe avant tout !
Or, il est prouvé que les tendres et savou-
reux LÉGUMES LENZBOURG, récoltés au
moment propice et aussitôt mis en boîtes
dans toute leur fraîcheur, sont une source
de vigueur, grâce à leur riche teneur en
substances nutritives et constructives. Ces
précieux éléments ne peuvent plus être
détruits, car le contenu de fa boîte ne doit
pas être cuit, mais simplement chauffé.
Cest là, certes indépendemment de la qua-
lité de haute classe, un avantage de plus :
économie de gaz ou de courant. Le choix
de LÉGUMES LENZBOURG peut répondre
à toutes les exigences.

1/2 B. 1/1 B. „ 1/2 B. 1/1 B.
Petits pois — Haricots ' 

moyens II * -.96 * 1.50 moyens 1.05 * 1.62
mi-fin ,i . * 1.05 1.95 fins ... 1.28 2.26
très fins 1.28 2.31 extra fins 1.39 2.49

B , Haricots beurre jaunes -.93 1.57Pois fet carottes
*. M - «., Haricots beurre verts -.94 1.59

moyens * 1.05 1.87
fins * 1.15 2.13 Conserves ARMA

(è prix réduits)

Salade russe * 1.02 1.94 Petits pois verts * -.87 * 1.36
Macédoine de légumes * 1.10 2.04 Pois et carottes -.- * 1.45
Epinards hachés et reverdis '-.- 1.54 Haricots verts —- * 1.24

Cœurs de laitues 6/4 B * 1.87 ** = Boîtes rénovées

Tous les prix s'entendent y  comp ris l 'impôt sur le chiff re  d'aff aires
et au moins S % de rabais ou ristourne.

f 
Conserves

lîîboilïg



(Pourquoi la grippe est-elle si contagieuse?
Toutes les maladies des voles respiratoires, de môme que la grippe,
l'angine, l'Influenza, se transmettent par les bactéries que nous
Inspirons. U y a donc toujours danger de contagion partout où II

y a des êtres humains.
Cependant, un traitement

t 

scientifique de ta gorge peut
prévenir ces Infections: un
gargarisme quotidien avec

Ce gargarisme médicinal a
la propriété de resserrer les
muqueuses, de fermer les
pores et de prévenir les In-
fections , grâce à son pouvoir
bactéricide et antl-phlogis-
tique. SANSILLA est ainsi un
excellent remède contre les
maladies des voies respira-

àansilla
m le gargarisme pour nos ellmtts

BB Un produit H tus mtnn.  D«n« In pharmmolM.

Deux mamans ont fait la lessive...
Laquelle des deux a utilisé Radion?

;_ v>j, Radion lave plus blanc I Partout où le blanc éclatant
/ /  '"̂ ŵ des draps, des nappes et des vêtements doit fasciner j

\Y fi les yeux, Radion est la lessive la plus sûre ! Le linge
/ S ^i  m lavé avec Radion est d'une propreté sans pareille,

Â J ŝ(  ̂ d'un blanc éblouissant ; 0 est odorant comme un jour
''/ 7F* de printemps. La mousse blanche et douce provient
' / de la poudre immaculée de Radion, dont le secret

/ réside dans les meilleures huiles de qualité d'avant-

tf *%2£SjSfffy\ guerre. Remarquez ce blanc merveilleux de la poudre!

HfTVj^HH • ? ••= '. sil \mr. K'iVA L̂iSllSlJ: mll&j FA &Em WÂ 1» n»B "J \v* 11 u ïwz %

\ Î Wù *. Pour tremper, la soude à blanchir 6^0

HH PALACE ¦ Tél. 521 52 i^M

l̂ s 
v« ««* %%/ I

kÉË Fait unique dans les annales du cinéma à Neuchâtel

WzÊ La grande salle du PALACE || |
se voit dans l'obligation, pour satisfaire aux nombreuses

demandes qui lui ont été adressées, de prolonger une... .]

H 3 et dernière semaine R

f ' • et... en raison du succès f ormidable de ce f i lm dont les airs,
B§ t en vogue, sont sur toutes les lèvres et app laudis journelle ment

# CONCERTS, etc..

BS Un succès qui s'affirme et va chaque jour grandissant l WÈ
j; ! Retenez vos places. Tél. S 21 52 1

p=5 ' *
^ \' * ,3J 2£I I , Dimanche : matinée à 15 h. . .*'L-;' ¦' ¦ '¦ 3

| f  *~ C' ^^^'J  Samedi' jeudi : matinées à PRIX RÉDUITS I

Aluminium
Cuisine

.; Fabriqué avec les
laits riches provenant
de pâturages vivifiants,
le délicieux

fromage
du Jura

de table, vendu par

PRISI
Hôpital 10

à. Neuch&tel , est un
régnl

Echalas '̂ O^̂ 'iMSa^̂ r I
^̂  

planches ^ _̂___ Hl
plfck charpente B̂ >̂ ;
B t̂W lattes à tuiles 

^̂  ̂ |
Hl ^^  ̂ harasses |̂̂ L
Wti |̂____ caisses ^̂ k ; ', ': .j
si "̂ _̂k coenneaux ^._B_R
**$ ^̂ ^̂  fagots Ĥ • •' «
H _______ déchets ^
li^̂ ^̂ ^ Ŝ '̂ î . sciure

Scierie du Vauseyon S.A.
Cuvette, Vauseyon. Tél. 5 1 A- 09

H Dès ce soir à 20 h. 30 jr l

0 En première vision à Neuchâtel £.$t~ - im \
ffi Un nouveau grand film, avec ^̂  ' ^P

I MICHEL SIMON fcJÇ
| ISA POLA et KOSSANO BRAZZI ¦HR ; j

g £a tuante EQRJSK5 J tî 'f t. A ffJv 'wElS tfiO V I rlÊO QT Mme • l l l  \

B Louer d'avance. Tél. 5 21 12 API I I 11 À

1 TJlesdames ! 1
m iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii i iii i iiiiiiiiiiiiiii iiiii . "'¦

m N 'oubliez p as que c'est \.]

I mpi usmii H I
lll '««¦" iM Ĵp JUt« BlO CM. NlUCMAT U '. \

m que vous achetez bien ff*j
B et bon marché g

1 votre LINGERIE §
1 vos CORSETS 1
I . vos GAINES i

Il ___ _̂ -̂_ ^̂ "̂ *̂  I

Les beaux et solides

SACS
A COMMISSIONS

S 'ACHÈTENT A LA MAROQUINERIE

nuimum
IIE M IAIMM " X~ HEICHATBt

QUE DES ARTICLES DE QUALITÉ

__ IHMaMOaiiV î >̂*Mi^^WBaM^M^^MHi î^ înHMMBH ĤaMMil

Temple de Serrières
DIMANCHE 12 MARS, à 16 h.

Rassemblement des jeunesses d'Eglise
de Serrières, la Côte, Auvernier et villages voisins

A 20 h.

Conférence de M. Roland de Pury
sur ses souvenirs de captivité

Tous les paroissiens y sont cordialement invités
COLLÈGE DES ANCIENS
et CONSEIL DE JEUNESSE.

Vente spéciale f̂jk

m HA»î #IA ilm rOll Oe M
WM. I_ s9 I im b©eur M

fr .  ̂
7T 

ïIDSTISS lmP°,s
I 

^
LJ / Vos déclarations cantonales et fédérales

I fl_9 I chez les spécialistes :

m__________ bureau fiduciaire et Gommercial
fHf G. F A E S S L I

^̂ PT I Promenade-Noire 3 - Neuchâtel - Tél. 5 22 90



La loi sur l'assainissement
des chemins de fer fédéraux

(Suite de la première page)

Bref , l'amélioration quo tous nous
espérons pour nos C.F.F. ne dépend
pas, selon M, Oolio, de la forme juri-
dique, mais des hommes.

A propos de l'impôt sur les trans-
ports, le chef du département affirme
que le Conseil fédéral ne l'a mentionné
dans son rapport que « pour mémoi-
re » et ne l'envisage que comme der-
nière [ressource , comme € ultima ra-
tio ». Il faut toutefois que l'opinion
publique se fasse à l'idée que l'assai-
nissement exigera des sacrifices et que
les ressources nécessaires ne peuvent
provenir que d'une augmentation des
recettes ou d'un impôt spécial. Celui-
ci ne serait d'ailleurs introduit qu'après
une revision de la Constitution, donc
après un vote du peuple et des cantons.

Telles sont, en résumé, les principales
considérations de M. Celio. Nous nous
réservons de revenir sur l'un ou l'au-
tre des points soulevés. G. P.

Le pilote et l'observateur sont tués
BERNE, 10. — On communique offi-

ciellement:
Un avion militaire suisse a fait une

chute, le 9 mars, au cours d'un vol
d'exercice près do Wi _ _ cn (Entlcbuch).

L'équipage, composé du pilote, le
premier-lieutenant Bruno Camponov o,
né en 1918, inspecteur d'assurances, de
Lugano, et de l'observateur, le lieute-
nant Edouard Morger. né en 1921, étu-
diant en médecine, de Ruschlikon (Zu-
rich), a péri.

Un avion militaire
s'écrase dans l'Entlebuch

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

Mars 6. Biaise-Georges, à Georges-Ernest
Bonjour et à Margaretha , née Ritschard ,
h Lignières.

6. André-Emile, à Ernest-Emile Bon-
jour et à Lucie-Germaine, née Mutrux,
à la Neuveville.

6. Alain , à Gilbert-Jean-Félix Del-
taioruck et à Marie-Llse-AUce, née Rychner,
aux Verrières.

7. Mlchèle-Nelly, à Marcel-Raoul Paull
et. à Nelly-Germalne, née Schûtz, à Neu-
châtel.

7. Véréna-Annemarle, à Hugo-Werner
Stern et à Alice, née Kuffer , à Cressier
(Neuchâtel).

7. Jean-Pierre, & Max-Heral-Aroold
Lohner et à Suzanne-Yvonne, née BoU-
lat, à Peseux.

PROMESSES DE MARIAGE
7. Marcel-Ernest Perrenoud et Lucdenne-

Laure Wyss, tous deux à Vevey.
7. Luclen-Etlenne-Louls Nelpp et Ga-

brlelle-AUce Haubruge, tous deux à Lau-
sanne.

8. Olaude-André-Melchlor Vouga et Si-
mone-Edith Huguenln-Bergenat, à Cor-
taUlod et à Neuchfttel.

8. Paul-Auguste Schneider et Johanna
Bruderer , à Aarau et à Neuchfttel.

8. Marius Oarettl et Ellsaboth-Irène La-
derach . tous deux à Neuchfttel.

8. Friedrich-Johann Dilater et Hulda-
Sarah Pfister, à Neuchâtel et à Bâle.

8. André Morel et Jenny -Zélie Borel,
tous deux à Neuchfttel.

oecits
6. Georges-Otto Richter, né en 1861

époux de Caroline VuiUle-dit-Bllle.

Vers l'effondrement
du front allemand

en Hyssie méridionale

L'offensive de Jonkov en plein développement
( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

Berlin ne cèle pins la gravité de la situation
MOSCOU. 10 (Exchange). — Les évé-

nementa dans le secteur méridional du
front germano-russe se précipitent. Le
groupe d'armées du maréchal von Man-
stcln a subi des défaites d'une telle
importance au cours des dernières
vingt-quatre heures que l'effondrement
total du front méridional allemand ne
peut plus être évité.

Tension extrême
dans la capitale du Reich

BERLIN, 10 (A.T.S.). — La lutte ac-
tuelle qui s« déroule sur le puissant
front stratégique de Svenigorodka-Che-
pctovka-Jampol (des combats se li-
vrent aussi au sud-ouest de cette der-
nière ville) est d'une importance déci-
sive sur le front russe, autant pour
l'offensive soviétique que pour la ca-
pacité de résistance allemande.

Le communiqué est laconique et les
milieux bien renseignés disent que les
Russes qui ont atteint la ligne de che-
min de fer Odessa-Lemberg en quelques
points auraient dû corriger leur succès
en raison de mesures prises par les Al-
lemands. Un Jugement de la situation
est encore prématuré et 11 faudra en-
core attendre quelques jours pour avoir
un « tableau clair »,

De nouvelles évolutions sont atten-
dues à Berlin avec une extrême ten-
sion et cela en raison de la portée des
opérations soviétiques. Sans doute, cet-
te situation est considérée comme très
sérieuse. La défense se trouve dans une
position difficile en raison de la fu-
rieuse pression des Soviets. Le porte-
parole militaire croit que l'excellente
qualité du commandement allemand
aura finalement raison de la masse so-
viétique, comme 11 l'a déjà eu dans
d'autres secteurs.

La bataille de Tarnopol
à son point culminant

MOSCOU, 9 (Exchange). — Les com-
bats dans la région de Tarnopol sont
arrivés à un point culminant. Des ré-
serves motorisées sont engagées des
deux côtés. Von Manstein a prélevé
quelques divisions en Pologne et en
Slovaquie et les achemine le plus ra-
pidement possible dans la zone des
combats pour les engager contre les
troupes russes débouchant du nord-est
dans la région comprise entre Lemberg
et Tarnopol. La bataille atteint des pro-
portions gigantesques. Le maréchal
Joukov est décidé à obtenir un suc-
cès stratégique changeant l'aspect du
front entre Loutsk et Odessa, tandis
que von Manstein combat non seule-
ment pour garder le terrain conquis,
mais parce qu 'il se rend compte que
tout son groupe d'armées est menacé.

Le fron t s'étend continuellement et.
en direction du nord-ouest, 11 dépasse
de 50 km. le secteur de Tarnopol. Le
maréchal Joukov a engagé des unités
de la garde sur son flanc droit, notam-
ment des troupes ayant combattu à
Stalingrad. Celles-ci ont avancé, au
cours de la nuit de mercredi à jeudi,
j usque dans la région des sources de
la Horln qui sont en partie déjà dé-
passées.

Furieux combats près de la
voie ferrée Lemberg-Odessa
Dans le secteur où les troupes russes

occupent un tronçon de la ligne Lemj .
berg-Odessa, une furieuse bataille fais
rage, dont l'issue pourrait décider des
développements futurs de l'offensive de

Joukov. Environ cinq divisions russes
ont franchi la vole ferrée et ont avan-
cé jusqu'à 15 km. de l'autre côté et
ont pris position entre Tarnopol et
Proskourov. Von Manstein a lancé la
4me armée blindée contre le flanc de
ces forces à l'ouest et la Ire armée blin-
dée au sud-est. Ces deux armées sont
considérées comme formant le noyau
du groupe d'armées de von Manstein
et elles comprennent des soldats parti-
culièrement aguerris. Joukov a revu à
temps, par des partisans, des informa-
tions sur cette manœuvre. Au cours de
la nuit de mercredi à jeudi, 11 a con-
centré le long de la voie Proskourov-
Chepetovka deux divisions sibériennes
de carabiniers et la division blindée
« Moscou ». Joukov exécute mainte-
nant une attaque au moyen de ses for-
ces contre le flanc de la Ire armée
blindée allemande.

La situation précaire de l'adversaire
apparaît clairement par le fait que des
soldats Incorporés dans des troupes
d'occupation et des formations techni-
ques qui étaient stationnées, 11 y a hnlt
jour s encore en Roumanie pour la sur-
veillance de lignes ferroviaires et de
dépôts, se trouvent parmi les prison-
niers. Von Manstein est obligé d'enga-
ger chaque homme quel que soit sa
valeur combattlve.

Dans le secteur de Vinnltsa, la con-
centrat ion de la « barrière d'artillerie
Chapochnlkov » s'est terminée mercre-
di et cette puissance de feu, crainte par
l'adversaire, est entrée en action. Plu-
sieurs milliers de canons tirent sur les
positions allemandes.

En corrélation étroite avec ces opé-
rations, une nouvelle offe nsive russe
est en préparation à l'est de Vinnltsa.

L'HEURE « H »
De quoi demain sora-t-11 fa.lt ? C'est ce

que vous voue demandez chaque Jour
entre 9 et 10 heures du matin quand
vous ouvrez votre buffet de cuisine et
que TOUS songez aux bouches que vous
avez & nourrir, c Aujourd'hui , Je peux
encore composer un dîner, mais 11 ne
faudrait pas que ça dure... » Votre souci
est légitime. Voua avez à cœur de satis-
faire votre famille et de la voir prospé-
rer, devenir forte pour tenir le coup dans
la lutte difficile pour l'existence. Le corps
habitué longtemps à une nourriture ri-
che, manifeste aujourd'hui sa mauvai-
se humeur, 11 appelle un réconfort nou-
veau.

FHOSPHASEL vous répond : présent I
Sourlez-lul I

Il vou. aidera dans votre tâche, 11
enrichira les aliments que vous prépa-
rez tous les Jours. PHOSPHASEL refait
l'ossature, calme les nerfs, active la di-
gestion, soutient la santé I PHOSPHASEL
a sa place dans toutes les cuisines, sur
toutes les tables. PHOSPHASEL, l'aide
de la santé est aujourd'hui des v&tres.
Le paquet d'un kilo ne coûte que 1 fr. 56
net. Il ne serait vraiment pas sage d'y
renoncer I Vous serez d'accord avec nous
quand vous aurez fait un essai.

Le nom de nos dépositaires se trouve
dans notre annonce de ce Jour.

O.I.C.M. N" 11328.

Une déclaration
de M. Churchill

sur l'avenir
de la flotte italienne

«La question pourra être
revue à la fin de la guerre »

LONDRES, 9 (Beuter). — Relevant
le fait que deux questions relatives à
l'avenir de la flotte italienne avaient
été déposées aux Communes pour là
prochaine session , que d'autre part l'af-
fa ire présente une certa ine urgence, M.
Churchill a exprimé, jeudi, aux Com-
munes, le déeir de faire une déclara-
tion immédiate. En voici le texte:

Comme le président Roosevelt l'a dit, la
question de l'emploi et de la destination
future de la flotte italienne a été l'objet
de certaines discussions. On a pris no-
tamment en considération le renforce-
ment Immédiat de la marine soviétique,
em prélevant sur les ressources anglo-
américaines ou Italiennes. En ce qui con-
cerne ces discussions, Je n'ai aucune dé-
claration & faire si oe n'est que pour dire
qu'actuellement, aucun changement n'est
envisagé dans l'arrangement passé avec
les autorités navales Italiennes et en ver-
tu duquel les navires Italiens et leurs
équipages participent à la lutte commune
contre l'ennemi dans les secteurs où Ils
opèrent actuellement. On s'apercevra peut-
être que le mieux est de laisser de côté
la question de l'emploi de la flotte en-
nemie ou anclennieimenit ennemie Jusqu'à
la fin de la guerre contre l'Allemagne et
le Japon, moment où la situation pour-
ra être passée en revue par les Aillés vic-
torieux et où l'on pourra faire oe qui est
bon et Juste.

* Activité de patrouilles sur le front
d'Anzio. — Au sud de Rome, la situa-
tion est caractérisée par une intense acti-
vité de patrouilles. Le maréchal Kessel-
ring reçoit de nouveaux renforts. On
pense dans les milieux alliés que les Alle-
mands déclencheront prochainement une
nouvelle offensive.

Le général Weiss
requiert la peine de mort
contre M. Pierre Pucheu

Au procès d'Alger

ALGER. 9 (Reuter). — Lo général
Weiss, commissaire du gouvernement,
dans son réquisitoire à l'audience du
procès Pucheu. jeudi , a demandé la
peine de mort contre l'accusé.

Le général Weiss a dit notamment
qu'il ge basera uniquement sur les do-
cuments de Vichy pour prouver la cul-
pabilité de M. Pucheu. En six mois,
de l'année 1941, M. Pucheu a ordon-
né 5390 arrestations et a fait procéder
à 12,000 perquisitions policières dans
des maisons. En sa qualité de membre
du gouvernement, M. Pucheu a fait
couler le sang français. Les documents
officiels du ministère do l'Intérieur de
Vichy, a dit le commissaire du gouver-
nement, démontrent la coopération
constante entre M. Pucheu ot le com-
mandant en chef des forces alleman-
des en Franco occupée. Co fut  aussi
M. Pucheu qui prit des mesures de ré-
pression contre les juifs et les francs-
maçons.

Les exigences soviétiques
à l'égard dn gouvernement

polonais de Londres
La réponse de Staline

aux propositions de la Pologne
De notre correspondant de Londres

par radiogramme :
On apprend que l'ambassadeur britan-

nique à Moscou vient de transmettre
télég raphiquement le texte de la réponse
de l'Union soviétique aux propositions
polona ises que l'ambassadeur avait sou-
mises à Staline après certains éclair-
cissements fournis  par le gouvernement
britannique. Les Polonais avaient pro-
pos é un renvoi de la question territo-
riale jusqu 'à la f i n  de la guerre ainsi
que la fixation d' une ligne de démar-
cation devant être tracée à l' est de la
ligne Curxon tout en englobant Vilna
et Lemberg dans le territoire soumis à
l'autorité polonaise. La réponse du
Kremlin au ministre polonais des a f -
faire s étrangères Romer persiste sur
l'exécution de deux conditions , à savoir:

1) La Pologne doit reconnaître la
ligne Curzon comme frontière orientale.

2) Certains ministres hostiles à l'Union
soviétique doivent abandonner le gou-
vernement polonais et être remplacés
par d'autres personnalités séjournant
en Angleterre ou aux Etats-Unis.

Le gouvernement britannique recon-
naît que les efforts qu'il a faits durant
deux mois pour trouver une solution
au problème russo-polonais n'ont donné
que peu ou pas de résultats, mais il
n'abandonnera pas l'espoir de voir ses
¦tentatives 'couronnées de succès.

Les cercles polonais de Londres cons-
tatent avec un certain découragement
que même un remaniement complet du
gouvernement ne satisferait guère Mos-
cou. Les journaux londonien s soulignent
généralement qu 'un règlement prochain
du conf l i t  doit intervenir, car la situa-
tion actuelle est intenable et met aussi
bien le Kremlin que le gouvernement
britannique dans une position délicate.

Nouvelles économiques et financières
BOURSE

( C O U R S  DE C L Ô T U R E )

BOURSE DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 8 mars 9 mars

Banque nationale .... 690. — d 700.— d
Crédit fonc. neuch&t. 600.— d 605.—
La Neuchfttelolse 470. — d 470. — d
C&bles élect. Cortalllod 3026.— d 3026. — d
Ind. cuprique, Frlbourg 1630.— o 1600 — d
Ed. Dubied es Cie .. 495.— d 495.- d
Ciment Portland .... 900. — d 905.— d
Tramways, Neuchfttel 605.— d 505.— d
Klaus 160 - d 160.- d
Etablissent Perrenoud 430.— d 435. —
Cie vltlcole, Cortalllod 400.— d 400.— d
Zénith S. A ord. 130.— d 130.— d

» » priv. 140.— d 140.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuch&t. i% 1931 103.- d 103.- d
Etat Neuchftt. 4% 1932 103.— d 103.25 d
Etat Neuchât. 2Ù 1932 94.60 d 94.60
Etat Neuchftt. 3 '/ { 1938 100.25 d 100 25 d
Etat Neuchât. 3Ù 1942 101.- d 101.25 d
Ville Neuchftt. 4% 1931 102 25 d 102.25 d
VUle Neuchftt. 3% 1937 100.25 d 100 25 d
Ville Neuchftt. 3% 1941 101.— d 101.— d
Ch.-d.-Fds4-3,20% 1931 86.60 d 15.50 d
Locle 4 U - 2 .55% 1930 85.- d 85.- d
Crédit P. N 3 _;% 1938 100 75 d 100.75 d
Tram, de N 4 _;% 1936 102.- d 102.50
JT. Klaus i%% 1831 101.60 d 101.50 d
E Perrenoud i% 1937 101.25 101.25
Suchard 3%% 1941 101.75 d 102.- d
Ole Vit. Cort. 4% 1943 97- O 97.- o
Zénith 5% 1930 102.— d 102.- d
Tau., d'escompte Banque nationale 1 Y i %

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 8 mars 9 mars

3% C.P.P. dlff. 1903 100.50% 100.30%d
3% C.P.P 1938 95.80% 95.70%
3% Défense nat. 1936 101.70%d 101.70%
31̂ -4% Déf. nat. 1940 105.20% 105.20%d
3y„% Empr. féd. 1941 103.75% 103.80%
3.1% Empr. féd. 1941 100 80%d 100.90%
3%% Jura-Slmpl. 1894 102.25% 102.25%
3_;% Goth 1895 Ire h. 101.25%d 102.15%

ACTIONS
Banque fédérale S. A. 332. — 329.— d
Union de banq. sulss. 670.— 671.—
Crédit suisse 516. — 518.—
Bque p. entrep. électr. 360.— 360. —
Motor Columbus .... 322. — 323.—
Alumln. Neuhausen .. 1755.— 1765.—
Brown, Boverl & CO.. 572.— 675.—
Aciéries Fischer 868. — 865. — d
Lonza 715.- d 725.—
Nestlé 827. — 829 —
Sulzer 1180.- 1180.—
Pennsylvanla 113.50 113.— d
Stand. OU Cy of N. J. 205.- d 207.- d
Int. nlck. Oo of Can 133.— 132.—
Hlap. am. de electrle. 1010.— d 1005.- d
Italo-argont. de électr. 134.— 133.—
Royal Dutch 435.— 435.—

BOURSE DE BALE
ACTIONS 8 mars 9 mars

Banque commero. Bftle 270.— 269.— d
Sté de banque suisse 472. — 474.—
Sté suis, p. l'Ind. élec. 256.— 257. —
Sté p. l'industr. chlm. 5025.— 6025. — d
Chimiques Sandoz .. 9000.— 9000.—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 8 mars 9 mars

Banque cant. vaudoise 670.— d 680.—
Crédit foncier vaudois 677.50 675. — d
Câbles de Cossonay .. 1800. — 1775.— d
Chaux et ciments S. r. 650.— d 550.— d

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 8 mars g mars

8 M % Ch. Fco-Sulsse 527.- 526.-
3 % Ch. Jougne-Eclép. 488.— d 490. — d
3 % Genevois à lots 133.— 132 _J

ACTIONS
Sté flnanc. Italo-sulsse 53. — d 63.— d
Sté gén. p. l'Ind. élect. 142.— 142.—
Sté fin. franco-suisse 66.— 56.—
Am. europ. secur. ord. 39.— 39.—
Am. europ. secur. prlv. 345.— d 345 — d
Aramayo ?.. 38.25 38.50
Financière des oaout. 18.50 d 18.50 d
Roui, billes B (S K F) 230.— 230.—

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchfttelolse

BOURSE DE LYON
7 mars 8 mars

3% Rente perp 82.96 92.50
Crédit lyonnais 2950. — 3000.—
Péchlney 4350.— 4430.—
Rhône Poulenc 3400.— 3440.—
Kuhlmann 2180.— 2190. —

BOURSE DE NEW-YORK
7 mars s mars

AUled Chemical & Dye 147.50 147.76
American Tel & Teleg 159.— 169.75
American Tobacco «B» 69.50 60.25
Consolidated Edison .. 21.88 21.88
Du Pont de Nemours 144.50 146.-
Unlted States Steel .. 52.38 53.—
Woolworth 39. — 39.25
Cours communiqués par le Crédit suisse

Neuchâtel

COURS DES CHANGES
du 9 mars 1944

Demande Offre
Londres 17.15 17.40

> reglstered 17.16 17.50
Lyon 6.20 6.45
New-York -.- 4.33
Stockholm 102.55 102.80
Milan -.— 22.75
Berlin 172.40 172.70
Lisbonne 17.26 17.50
Buenos-Aires .... 96.50 98.50
Cours communiqués par la Banque

cantonale neuchfttelolse
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Concours de chronomètres
de l'Observatoire de Neuchâtel

Dans sa séance du 7 mars, le Conseil
d'Etat a décerné comme suit les prix
alloués aux meilleurs chronomètres
présentés en 1943 aux concours de
l'Observatoire de Neuchfttel :

Prix aux fabricants
1. Prix de série pour les quatre meil-

leurs chronomètres ayant subi les
épreuves de Ire classe pour chrono-
mètres de marine et dont le dia-
mètre est supérieur d 70 mm.

Ulysse Nardin S. A., le Locle, nom-
bre de classement, 2,79.
2. Prix de série pour les six meilleurs

chronomètres de bord et de poche,
Ire classe, du même fabricant.

Fabriques des montres Zénith , le Lo-
ole, 4,38; Technicum neuchâtelois, divi-
sion la Chaux-de-Fonds, 4,63; Ulysse
Nardin S. A., le Loole, 5,20; Technicum
neuchâtelois, division le Loole, 6,83;
S. A. Le Coultre & Cie, le Sentier, 6,87;
Paul Buhré & H. Barbezat-Bôle S. A.,
le Locle, 6,89 ; Fabrique de spiraux Ni-
varox S. A., Saint-Imier, 8-75. -„

Chronomètres de marine
Ulysse Nardin S. A., le Locle, 135 lors

prix , 58 limes prix, 24 Illmes prix.
Le chronomètre placé en tète de liste

de oefte catégorie obtient 2,6 corfime
nomfcre de classement (Ulysse Nardin
S. A„ le Locle).

Chronomètres de bord
Chronomètres dont le diamètre

est supérieur â 60 mm.
Fabrique des montres Zénith, le Lo-

ole, 7 Iers prix; M. Pierre Châtelain,
élève du Technicum neuchâtelois, di-
vision la Chaux-de-Fonds, 1 1er prix;
M. André Chapuis, élève du Techni-
cum neuchâtelois. division la Chaux-
de-Fonds, 1 1er prix; Technicum neu-
châtelois, division le Loole, 1 1er prix;
M. Géraid Cachelaln, élève du Techni-
cum neuchâtelois, division la Chaux-
de-Fonds, 1 1er prix; M. Gilbert Caus-
signac, élève du Technicum neuchâte-
lois, division la Chaux-de-Fonds, 1 1er
prix; M. Jean Tripet , élève du Techni-
cum neuchâtelois. division la Chaux-
de-Fonds, 1 1er prix ; Technicum neu-
châtelois, division la Chaux-de-Fonds,
1 1er prix ; M. Pierre Imhof , élève du
Technicu m neuchâtelois, division la
Chaux-de-Fonds, 1 1er prix.

Le chronomètre placé en tête de liste
de cette catégorie obtient 3,8 comme
nombre de classement (Fabriques dee
montres Zénith , le Loole).

Chronomètres dont le diamètre
est égal ou inférieur à 60 mm.

Ulysse Nardin S. A., le Loole, 25 Ierg
prix, 56 limes prix, 46 Illmee prix;
Paul Buhré & H. Barbezat-Bôle S. A.,
le Loole, 1 1er prix, 1 Ilmo prix, 1
Illnie prix ; Fabrique de spiraux Ni-
varox S. A., Saint-Imier, 1 1er prix,
1 Ilmo prix; Technicum neuchâtelois,
division le Locle, 1 1er prix.

Le chronomètre placé en tête de liste
de cette catégorie obtient 4,5 comme
nombre de classement (Ulysse Nardin
S. A., le Locle).

'hronomètres de poche
épreuve de Ire classe

Chronomètres dont le diamètre
est supérieur à 4S mm.

Ulysse Nardin S. A., le Locle, 7 Iers
prix, 4 Unies prix, 6 Illmes prix; S. A.
Le Coultre & Cie, le Sentier, 9 Iers
prix , 2 Illmes prix; Fabriques des mon-
tres Zénith , le Loole, 5 Iers prix; Fa-
brique de spiraux Nivarox S. A., Saint-
Imier, 1 1er prix, 1 lime prix, 2 Illmes
prix; M. Jean-Pierre Stucky, élève du
Technicum neuchâtelois. division la
Chaux-de-Fonds. 1 1er prix; M. Charles
Guyot, élève du Technicum neuchâte-
lois, division la Chaux-de-Fonds, 1 1er

prix; M. Henri Haring, élève du Tech-
nicum neuchâtelois , division la Chaux-
de-Fonds, 1 1er prix; Technicum neu-
châtelois, division lo Locle, 1 1er prix;
Paul Buhré & H. Barbezat-Bôle S. A.,
le Loele, 1 1er prix; M. Louis Berthoud ,
élève du Technicum neuchâtelois, di-
vision la Chaux-de-Fonds, 1 1er prix;
M. Léon Iniibnit , élève du Technicum
neuchâtelois, division le Locle. 1 1er
prix; M. Gérald Magnin , éjève du Tech-
nicum neuchâtelois, division le Locle,
1 lime prix; M. Marc Golay, élève du
Technicum neuchûtolois , division le
Loole, 1 lime prix; M. Eric Jacot, élève
du Technicum neuchâtelois, division le
Locle, 1 Illmo prix.

Le chronomètre placé en tête de liste
de cotte catégorie obtient 4,3 comme
nombre de classement (Fabriques des
montres Zénith , le Locle).

Chronomètres dont le diamètre
est égal ou inférieur â 45 mm.

mais supérieur à 38 mm.
Paul Buhré & H. Barbezat-Bôle

S. A., le Locle, 1 1er prix . 1 Illme prix;
Ulysse Nardin S. A., le Loole, 1 1er
prix ; Fabriques des montres Zénith , lo
Loole, 1 1er prix; Technicum neuchâte-
lois, division le Locle, 1 1er prix ;
Manufacture d'horlogerie A. Ray-
mond S. A., Tramelan, 1 limé prix.

Le chronomètre placé ©n tête de liste
de cotte catégorie obtient 5 comme
nombre de classement (Paul Buhré &
H. Barbezat-Bôle S. A., le Locle).

Prix aux régleurs
1. Prix de série pour le réglage des

quatre meilleurs chronomètres ayant
subi les épreuves de Ire classe pour
chronomètres de marine et dont le
diamètre est supérieur à 70 mm.

MM. Louis Augsburger, le Loole. 2,88;
W. Dubois fils, la Chaux-de-Fonds, 3,23.
2. Prix de série pour le réglage des

six meilleurs chronomètres dé bord
et de poche, Ire classe.

MM. Charles Fleck, le Locle, 4,38 1
Classe de M. G. Sautebin, Technicum
nouchâteflois, division la Chaux-de»
Fonds, 4,63; Ed. Seitz, le Locle, 5,23;
Louis Augsburger, le Locle. 6,38; W.-
A. Dubois, la Chaux-de-Fonds, 6,87;
Jaques Golay, le Sentier , 6,87; A. Jean,
mairet , Technicum neuchâtelois, divi-
sion le Loole, 6,98; Hans Wehrli, Saint-
Imier. 8,75; W. Dubois fils , la Chaux-
de-Fonds, 9,04.

LES SPORTS
Chez les gymnastes-skieurs

neuchâtelois
Comme de coutume, les gymnastes-

skieurs neuchâtelois se sont réunis
cette année le 1er mars au . Mont-
d'Aniin pour leur traditionnellÊ .jour-
née, dont voici les principaux résul-
tats :

SLALOM. — .JUNIORS : 1. A. Baum-
gartner, Neuchâtel Ancienne; 2. K; Zur-
sohmlede, Neuchâtel Ancienne; 3. P. lm-
bach, le Locle; 4. F. Canton, Olympic, la
Chaux-de-Fonds; 5. P. Frasse, le Locâe. —
SENIORS : 1. Mauley G., la Chaux-de-
Fonds AbeUle; 2. R. Marthe, Corcelles; 3.
P. Rohrbach . Olympic, la Chaux-de-
Fonds; 4. A Schild, Fontainemelon; 5. R.
Grlessen, les Brenets. — VETERANS : 1.
E. Metz, Neuchâtel Ancienne; 2. A. Mail-
lard , la Chaux-de-Fonds.

COURSE RELAIS : 1. les Verrières 1 h.
3' 26" ; 2. la Chaux-de-Fonds-Olymplc,
1 h. 3' 40" ; 3. Saint-Sulpice ; 4. Enges ;
5. Fontainemelon; 6. la Chaux-de-Fonds-
Abeille; 7. Chaux-de-Ponds-Olymplo II; 8.
Neuohâtel-Anclenne; 9. le Locle I; 10. le
Locfle II; 11. le Loole m; 12. Neuchatel-
Anclenne II; 13. Noiralgue; 14. Cernier.
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JOUKOV contre MANSTEIN,
par Ed. Bauer.
LA FINLANDE

VA-T-ELLE CONCLURE LA
PAIX AVEC L'U. R. S. S.?

un article
de Londres en exclusivité.

Les spectacles et les arts
Les sports

La page de la femme et les
distractions do « Curieux ».
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SWANSEA, 9 (Exchange). — Tandis
que quelques groupements de mineurs
de la partie méridionale du Pays-de-
Galde obéissaient à l'appel du chef syn -
dicaliste, des propriétaires de mines et
du gouvernement et reprena ient le tra-
vail dans quelques mines, la grève s'est
étendue à plusieurs districts miniers
de la région de Swansoa, où un cer-
tain nombre de mines ont cessé le tra-
vail jeudi. Une assemblée des conseils
ouvriers du Pays-de-Galle a été fixée
à vendredi. On pense qu 'un appeL sera
adressé au cours de cette assemblée- à
tous les mineurs pour les engager à
reprendre le travail.

Nouvelle extension
de la grève

des mineurs anglais

DERNI èRES DéPêCHES

Un irraïul concert de Yodler
& la Rotonde

Le samedi 11 mars, le Jodler-dub C.F.F.
de Berne et le Jodler-club de Neuchâtel,
feront entendre leurs plus beaux chanta
et Jodels suisses.

Comme un rossignol, Grltll Sutter char-
mera les spectateurs par quelques chants
simples et naturels.

Ce que le club d'accordéonistes «Le Mu-
guet » sait présenter , chacun le sait et,
comme on aime tous les sports d'hiver,
les deux fUms d'Arosa compléteront ce
programme vraiment bien choisi.

Puisque l'orchestre champêtre « Zyt-
glogge » accompagnera encore les Jodlers
de Berne, on aura vraiment l'impression
de se trouvier quelque part dons un cha-
let de montagne, devant lequel, dans un
soleU radieux, on fera quelques danses
sur un pont rustique.

Communiqués

I L A  ViE |
IVATfOiVALE |

BERNE, 10. — Mme Grethy Pfister-
Rutzberger, femme du major Pfister,
condamné à être fusillé par les tribu-
naux militaires, a présenté un recours
en grâce. Pfister lui-même s'est ulté-
rieurement joint à cette demande.

'Un hebdomadaire interdit
pour une durée de deux mois

BERNE, 10. — On communique offi-
ciellement :

La commission de presse de la division
presse et radio a interdit la revue heb-
domadaire < Der Aufbau > (Zurich),
pour une durée de deux mois.

Cette mesure est motivée par le fait
que cette publication a gravement
violé les prescriptions relatives à la
presse sur le maintien de la neutralité.

Le major Pfister présente
un recours en grâce

BALE, 10. — A la fin de l'après-midi
de jeudi, un incendie, dont les causes
sont encore inconnues, éclatait dans les
combles .du casino Gundeldinger,. à Bâ-
le. La salle de concerts, contenant un
millier de places, a été ravagée, de
même que les machineries de la scène.
Les dégâts sont estimés à quelque 300
mille francs. Un sapeur-pompier a été
blessé et transporté à l'hôpital.

Un gros incendie à Bâle
fait pour 300,000 fr. de dégâts

BERNE, 9. — Dans sa séance du 9 mars,
le ConseU fédéral a examiné s'il y avait
Heu de proposer aux conseils législatifs
de revenir sur la décision du 30 septembre
1942 concernant le renvoi de la votation
sur les articles revisés de la Constitution
relatifs au domaine économique. La com-
mission d'experts, désignée par le dépar-
tement fédéral de Justice pour préparer la
législation agricole de l'après-guerre, es-
time que les articles économiques adop-
tés le 21 septembre 1939 par les Cham-
bres fédérales constituent une base suffi-
sante pour cette législation et recomman-
de qu'une votation ait Ueu sans tarder.
La nouvelle enquête, faite auprès des
grande^* associations économiques qui
s'étaient déjà exprimées au sujet du ren-
voi de la votation , a permis de constater
que la majorité d'entre elles considèrent
les articles économiques comme déjà dé-
passés, en partie par l'évolution survenue
entre temps, et désirent par conséquent
en premier lieu un nouvel examen du
contenu de ces articles.

Le Conseil fédéral ne se dissimule pas
que les articles économiques revisés, dans
leur teneur de 1939, risqueraient d'être re-
Jetés par le peuple. D'autre part , il serait
erroné, selon lui , de renvoyer « sine die »
la solution de cette question fondamen-
tale pour notre économie. C'est pourquoi
11 propose aux conseils législatifs de reve-
nir sur leurs décisions et d'Inviter le Con-
seil fédéral à leur soumettre au plus tôt
un nouveau projet de révision des articles
de la Constitution relatifs au domaine
économique. Ce mode de procéder permet-
tra, en particulier, d'examiner aussi les
deux demandes d'Initiatives constitution-
nelles dépassées entre temps et se rap-
portant à ce domaine ; 11 s'agit de celle de
l'Union des indépendante, du 6 mal 1943,
sur « le droit au travail », et celle du
parti socialiste suisse, du 10 septembre
1943, concernant « la réforme économique
et les droits du travail ».

La politique économique
du Conseil fédéral



Notre correspondant de Berne a an-
noncé récemment que des discussions se
dérouleraieift entre la Chambre suisse
de l'horlogerie, les associations patro-
nales et ouvrières, l'Association suisse
du commerce et de l'industrie et la Ban-
que nationale, pour arriver à une en-
tente dans la question du contingente-
ment horloger.

Selon des renseignements donnés au-
jourd'hui , le contingent mensuel d'ex-
portation horlogere serait porté de 8,5
millions à 16,600,000 fr. La Banque na-
tionale envisage d'avancer 55 % des
sommes nécessaires, les banques com-
merciales 35 %. Les industriels auraient
à prendre à leur charge 10 %.

Il convient toutefois de préciser
qu 'aucun arrangement n'est encore in-
tervenu et que des discussions se pour-
suivent au sujet du pourcentage des
dollars bloqués, laissé à la charge des
industriels et de l'arriéré depuis le 1er
août 1943.

Le Conseil fédéra l prendra incessam-
ment une décision définitive, mais on
a do bon nes raisons de croire que l'ar-
rangement qui interviendra donnera
satisfaction aux milieux horlogers et
que le chômage qui sévit actuellement
sera diminué dans de notables propor-
tions.

Le problème
du contingentement horloger

va-t-il être résolu
prochainement ?

LA VILLE
f Dr Renée Warnery

(1886 - 1944)
C'est une belle figure qui vient de

disparaître en la personne de la doc-
toresse Renée Warnery ; et c'est une fi-
gmre presque tragique, quand on pense
à toutes les difficultés qu'elle eut en
ce bas monde. Fille du poète Henri
Warnery, elle en avait hérité l'âme
élevée, la vaste intelligence et l'amour
de tout ce qui est beau; maie ayant
perdu tôt ce père adoré de même que sa
mère, elle en avait dû reprendre la
charge de chef de famille au moment
où l'on sort de ses études. Cela ne l'em-
pêcha pas de mener de front sa méde-
cine, une activité de premier plan dans
!a sphère des Associations chrétiennes
d'étudiants, et divers travaux, dont la
traduction d'un important ouvrage
eur l'Islam.

Après dix ans de pratique à Neuchâ-
tel , dont pourront se souvenir bien des
mères et bien des enfants, elle eut un
temps la direction de l'école du Bon-
Secours à Genève , pour laquelle la doc-
toresse Champenda, fondatrice, avait
spontanément pensé à elle.

Ensuite, installée avec son amie, Mlle
Yolande Ritter, à Chardonne, sur Vevey,
et bien qu 'atteinte de toutes les ma-
nières dans sa santé, elle recommença
une petite activité de médecin itinérant ,
qui devint peu à peu , de par sa valeur,
une grande activité; mais hélas, bien
disproportionnée à ses forces. Aussi ne
faut-il pas s'étonner qu'une contagion
bénigne l'ait prématurément emportée,
après avoir révélé l'usure de ce vail-
lant organisme.

Les conversations entendues dans le
funiculaire du Mont-Pèlerin qui me-
nait dimanche à sa tombe, en disaient
long sur ce qu 'il y aura d'« irrempla-
çable » en celle qui avait transporté sur
les bords du Léman sa noble personna-
lité religieuse, morale et médicale, ses
dons multiples et la puissance de ses
amitiés. Dr C.

Le tribunal de la 2me division A,
siégeant hier soua la présidence du co-
lonel Etter, grand-juge, le major Ac-
kermann fonctionnant comme audi-
teur, s'est occupé de deux affaires
concernant principalement des viola-
tions des devoirs du service.

L'app. garde-frontière D. L., prévenu
de falsification d'un document de ser-
vice, de corruption passive et de vio-
lation des devoirs du service, compa-
raît tout d'abord. Ce soldat, qui fonc-
tionnait comme chef de poste, s'est
rendu coupable d'absences injustifiées,
et a commis diverses indélicatesses. Le
tribunal le condamne à 4 mois d'em-
prisonnement avec sursis pendant 3
ans, à la destitution, à l'inégibilité
pendant 3 ans et aux frais.

La seconde affaire amène à la barre
le caporal H. J. prévenu de violation
des devoirs du service et de dénoncia-
tions calomnieuses. Ce sous-officier
avait été puni par son commandant
pour avoir commis un délit de garde.
E se mit. alors à accuser l'officior ,
adressant une plainte contre lui au
commandant de brigade et répandant
des rumeurs diffamatoires parmi la
troupe, ce qui risquait do causer du
mécontentement. Or, les allégations du
caporal étaient totalement inexactes.
U s'est bien rétracté, cependant, l'hon-
neur de l'officier a été atteint par des
accusations lancées ainsi à la légère.
Le tribunal , estimant que certaines ap-
parences pouvaient induire H. J. en er-
reur, le condamne à 20 jours d'arrêt
de rigueur délictuol ot à 50 fr. d'amen-
de.

Au tribunal militaire

La musique anglaise
par I\L D.-J. Gillam

A L'AULA

DE L'UNIVERSITÉ

La première d'une série de trois con-
férences, organisées par la Fédération des
étudiants et consacrées à la musique an-
glaise des origines à nos Jours, a été don-
née hier soir par M. Gillam, professeur
d'anglais à l'Université. Le conférencier ,
qui est un fin connaisseur de la musique,
non pas seulement de celle de son pays,
s'éleva tout d'abord contre une appré-
ciation erronée que l'on entend parfois ,
selon laquelle l'Angleterre serait un pays
sans musiciens. Il s'est donc assigné pour
but de démontrer la richesse musicale des
Anglais, en illustrant ses paroles de dis-
ques Judicieusement choisis. Des docu-
ments musicaux datant du Xllme siècle
ont été retrouvés , attestant la précocité
de l'art musical de Grande-Bretagne. Pas-
sant rapidement en revue les principaux
compositeurs anglais du moyen âge, M.
Gillam aborda le XVIme siècle, époque
dont il s'était proposé de parler princi-
palement au cours de sa première con-
férence.

Tavernier , compositeur de l'école anglo-
flamande, fut le premier musicien dont
on put hier soir entendre les œuvres augramophone , pièces à six et à quatre voix,
curieuses, mais attachantes. Après avoir
dit les mérites de Tallis, M. Gillam passa
à Gibbons dont on eut le plaisir d'enten-dre de fort beaux enregistrements, chantéspar le chœur de la cathédrale d'York. Maisle plus grand compositeur anglais del'époque est sans doute Byrde , dont lesmesses témoignent encore de l'Influencedu chant grégorien. Du même auteur , ilnous fut donné d'entendre des œuvres demusique profane, soit des disques enregis-trés avec un Instrument de l'époque, le« virglnals », dérivé du luth , dont le son,
grêle souvent , ne manquait pas de char-
me. Puis ce furent d'autres musiciens en-core, tels que Jones, Farnaby, en général
Inconnus chez nous, que M. Gillam pré-
senta à son auditoire , lequel , bien querestreint, parut enchanté de cette initia-
tion et ne ménagea pas ses applaudisse-
ments au conférencier. dp.

Les idées du président de ville
en matière de circulation urbaine

L'actualité ne laisse guère de ré-
pit au journaliste. Elle est une maî-
tresse exi geante devant laquelle tout
doit céder et il fau t  user de ruses
pour la délaisser un moment... au
pro f i t  d'autres sujets qui ont cepen-
dant tout autant d'attraits et de va-
leur. Nous nous étions promis, il y a
quel que temps , de revenir sur la
conférence que M. Georges Béguin,
président de noire ville , donna à la
section neuchâteloise de l 'Automobi-
le-Club de Suisse. Les jours ont passé.
Mais ce délai aura au moin eu ceci
de bon : à reprendre nos notes,
nous nous apercevons que les pa-
roles que nous avons entendues ne
sont nullement dépassées par l'évé-
nement et qu'elles conservent leur
portée profonde.

Les données que M. Béguin s'est
e f f o rcé  de définir , en matière de po-
litique routière, sont de celles,
croyons-nous , qui «conditionneront*
le problème de la circulation dans
notre ville pour de longues années.
Et il fau t souligner, en manière de
préambule, la satisfaction que nous
avons éprouvée avec les «intéressés*
qui étaient présen ts à voir un direc-
teur de travaux publics aborder un
tel problème, non p lus «à la petite
semaine* comme ce f u t  tant de fo i s
le cas dans le passé , mais selon des
directives d' ensemble qui mènent à
ordonner le particulier en vue d'un
but commun.

* *
L'orateur tint en e f f e t  à situer le

débat, d' abord , sur un plan élevé et
à émettre quel ques «idées de base*
souvent trop méconnues el qu'un pu-
blic d' automobilistes ne doit pas
ignorer. La route a été longtemps le
seul élément de circulation. Mais
d'autres ont maintenant surgi. Une
fo i s  la guerre achevée, ils risquent
de prendre une importance jusqu 'ici
insoupçonnée. Le conflit a fa i t  faire
à l'aviation des progrès de géant et,
demain, on en tirera parti — dans
les pays étrangers — au poin t de
vue commercial. La navigation f l u -
viale elle aussi est susceptible de
développements inédits. Les autori-
tés ont pour tâchs , dans ces condi-
tions, de ne pas négliger l'apparition
de ces fa i t s .  Et , traitant des problè-
mes routiers, elles doivent garder
(et avec elles, les associations d'usa-
gers) une certaine mesure et un cer-
tain é quilibre, mesure et équilibre
exigés par ces divers fadeurs : roule,
rail , air et eau.

M. Bé guin désire fa ire  part d'une
autre idée g énérale: il convient de
savoir ce qu 'est la ville. Celle-ci est
un carrefour; la question routière
dans une cité doit être résolue dès
lors en f onct ion  de celle considéra-
tion . Autrement dit, il n'est pas pos-
sible d' envisager le problème des
voies de p énétration sous un ang le
uniquement abstrait. L' aménagement
des dites voies est à concevoir par
rapport à la p sychologie urbaine.
Et l 'un des traits de cette psycholo-
g ie urbaine, c'est celui , essentiel,
que l'architecte Jacques Béguin dé-
f in i t  naguère par cette formule :
« Rues étroites el animées, rues lar-
ges et mortes.» Dans les rues étroites
de nos ' villes historiques, l 'habitant
vit et se sent à l'aise; la circulation
doit donc les atteindre; si elle se li-
mitait aux artères larges et excen-
tri ques, la cité serait bientôt morte.
La tâche de l'édilité , dans ces condi-
tions , consiste à envisager un aména-
gement rationnel de la circulation
dans ce cadre « étroit ».

** *
En ce qui concerne Neuchâtel, la

circulation se doit donc de ne pas
emprunter les voies d'évitement,
c'est-à-dire les artères nord de la
ville; si celle-ci veut être vivante,
le trafic doit être amené et maintenu
dans la cité , et cela n'en déplaise à
quelques conseillers généraux en mal
de popularité , résidant dans des
quartiers excentriques. Le « plan di-

recteur » d' urbanisme qui a été mis
sur p ied tient compte de ce fac teur.
Mais en attendan t qu'il soit réalisé,
il est des aménagements auxquels
il est nécessaire de procéder, ainsi
celui des places du Port , de la Poste
et Purry, ainsi que celui de la sortie
est de la ville. Des décisions, en
l'espèce, n'ont pas encore été arrê-
tées , mais des forces  compétentes tra-
vaillent à les mettre au point.

En revanche, parmi les 21 p ropo-
sitions faites récemment par l Anam,
quel ques-unes ont été retenues pour
un avenir immédiat. Et, cette année
encore, une série d'améliorations
partielles seront mises en chantier.
On envisage notamment l'aménage-
ment à Serrières du carrefour rue
Martenet-quai Jeanrenaud , la correc-
tion en ville des carrefours Pom-
mier-rue de la Balance et Evole et
de la Main-Trois-Porles-Saint-Nico-
las, enf in  l 'établissement de refug es
à piétons — qui seront des p lus utiles
— à la halle du tramway de Prébar-
reau et à l'avenue de la Gare au nord
du collège des Terreaux. Le direc-
teur du dicastère des travaux publics
a également fa i t  allusion aux p rojets
envisag és pour la liaison avec te haut
de la ville, mais il est inutile d 'in-
sister sur ceux-ci avant qu'ils pren-
nent corps. Enf in  à la question d'un
membre de VAutomobile-Club qui
demandait qu'on dé gageât la circiûa-
Hon à la rue du Seyon , l' orateur
a répondu qu 'une des éventualités
serait qu'on instituât un sens unique
dans cette rue et , parallèlement,
dans la rue des Moulins. Mais une
telle solution ne pour rait intervenir
qu'une f o i s  que l'entrée nord de
celle dernière aurait été dégagée et
que lorsque les façades des immeu-
bles historiques qui bordent cette
rue auraient été restaurées.

* * *
Du général au particulier, telle est,

avons-nous dit , la formule suivie p ar
M. Georges Béguin dans son inté-
ressante causerie. Ce f aisant, il a
f o r t  bien indiqué la nécessité d'une
subordination de loute amélioration
partie lle à une idée d'urbanisme
préconçue. Consciente que le pro-
blème de la circulation dans notre
ville ne sera p lus livré au hasard, la
pop ulation neuchâteloise pourra en
consé quence accorder sa confiance
à l'autorité communale , au moment
où débuteront les p remiers travaux.

R. Br.

LE MÉCONTENTEMENT
NEUCHATELOIS

devant la décision fédérale dans l'affaire
Chaumont-Macolln

Nous avons annoncé hier que le
Conseil général de notre ville serait
appelé à manifester son opinion sur
l'affaire Chaumont-Macolin. Nous
pouvons publier aujourd'hui le texte
de l'interpellation qui a été déposée
et qui est signée Edmond Bourquin
et consorts :

Le Conseil communal est prié de
renseigner le Conseil général sur
l'ensemble des circonstances qui ont
amené le Conseil fédéral à élimi-
ner, en faveur de Macolin , la propo-
sition de Chaumont comme siège de
l'Institut national de gymnastique et
de sport et de donner son avis sur
l'adoption de la protestation ci-
après :

Protestation
du Conseil général de la ville de Neuchâtel

adressée au Conseil fédéral
Réuni en séance ordinaire le lundi

13 mars 1944, le Conseil général de
la ville de Neuchâtel a pris acte avec
de vifs regrets de la décision du
Conseil fédéral du 3 mars d'établir
à Macolin l'Institut national de gym-
nastique et de sport , en éliminant
de ce fait la Suisse romande, le can-
ton et la ville de Neuchâtel qui of-
fraient d'excellentes conditions pour
son établissement à Chaumont.

Les autorités de la ville de Neu-
châtel formulent une énergique pro-
testation tout spécialement contre la
procédure irrégulière et anormale
suivie par les organes du départe-
ment militaire fédéral et contre le

manque d'objectivité dont il a été
fait preuve à l'égard de la Suisse ro-
mande et de la ville de Neuchâtel.

Nous ajouterons à ce sujet que le
chef du département nîilitaire fédé-
ral, ces derniers jours, n'avait fait
parvenir encore aucune communica-
tion officielle à l'autorité commu-
nale neuchâteloise, au sujet de la
décision du Conseil fédéral. En som-
me, le Conseil communal de notre
ville n'est au courant de la prise de
position en faveur de Macolin que
par le communiqué qui a été fait à
la radio et aux journaux par la
chancellerie fédérale. Encore un pro-
cédé étrange à ajouter à plusieurs
autres.

* * *
Les délégués de l'A.D.E.N. et de

l'Association des sociétés locales
ainsi que diverses personnalités se
sont réunis hier à 16 heures, ainsi
que nous l'avions annoncé, en une
séance commune. Ils ont entendu un
exposé de la situation et les délé-
gués en ont pris acte. Ils ont décidé
alors d'intervenir sous une forme qui
reste encore à déterminer. L'inter-
vention se fera une fois que le Con-
seil général aura pris lui-même une
résolution dans sa séance de lundi
prochain.

* *
Hier, à midi, les étudiants de no-

tre ville (Université, Gymnase et Eco-
le de commerce) ont tenu à manifes-
ter à leur façon contre la décision
du Conseil fédéral , donnant la préfé-
rence à Macolin pour l'emplacement
de l'« Institut national de gymnasti-
que et de sport ». Tout d'abord ,
deux étudiants en culotte courte
de sportifs, sac de touriste au dos,
et portant un écriteau mentionnant
le nom de Chaumont, ont fait à plu-
sieurs reprises le tour de ville! Puis,
de nombreux autres étudiants, en
tangs serrés le long de l'avenue du
Premier-Mars, défilèrent en chantant
des chants en l'honneur du pays ro-
mand. Ils portaient des pancartes où
l'on pouvait lire: « Nous ne voulons
plus de dictature des fonctionnaires
fédéraux », « Maggligen sur Biel dans
le canton de Bern », « Chaumont en
Suisse française », etc.

RÉGION DES LACS
ESTAVAYER

Un acte de courage
récompensé

(c) Au mois de septembre de l'année
dernière, la petite Gisèle M., qui
s'amusait le long des grèves avec
quelques-unes de ses petites camara-
des, tomba dans le lae. Une jeune fille
de 14 ans. Mlle Isabelle Gendre, se
trouvant dans les parages, se jeta à
l'eau et fut assez heureuse pour ra-
mener la peti te Gisèle sur le terrain.
Le Conseil d'Etat de Fribourg vient de
décerner à la courageuse jeune fille
la médaille d'argent ainsi que le di-
plôme.

LA NEUVEVIIJ.E
Commencement d'incendie

dans une fabrique
Dans la niuit de mardi à mercredi,

vers une heure et demie, le tocsin ap-
pelait les pompiers. Un incendie
venait de se déclarer à la Mubag. La
cause en serait la défectuosité d'un
four. On se rendit immédiatement maî-
tre du feu. Les dégâts seraient de quel-
ques centaines de francs de marchan-
dises abîmées.

AUX MONTAGNES

LA SAGNE
Un Sa. nanl  v i c t i m e  d'un
bombardement en France

Deux personnes d'une famille con-
nue tan t à la Sagne qu 'à la Chaux-
de-Fonds ont été tuées au cours d'un
bombardement à Livet-sur-Authon
(Normandie) . En effet , la maison de
M. Auguste Perret, originaire de la
Sagne, ayant été détruite par lo bom-
bard ement, son fils Jacques Perrot et
son potit-fiis Guy Simoncelli-Perret
ont été tués.

En pays fribourgeois
Le succès d'un emprunt
de l'Etat de Fribourg

L'emprunt à 3 K % de l'Etat de Fri-
bourg, négocié par la Banque de l'Etat
do Fribourg, l'Union des banques can-
tonales suisses et le Cartel de banques
suisses a été largemen t souscrit.

Cet emprunt est destiné à l'augmen-
tai ion du capital des Entreprises élec-
triques fribourgeoises en vue do la
construction du barrage du lac de la
Basse-Gruyère.

| VAL-DE-TRAVERS

COUVET
A propos du cinquantenaire

de l'Ecole de mécanique
(c) Samedi et dimanche. 11 et 12 mars,
Couvet fêtera le cinquantenaire de son
Ecole de mécanique.

C'est le 20 avril 1893, que le Conseil
général votait la création de cette éco-
le, mais l'idée était dans l'air depuis
plus de vingt ans, et le mérite en re-
vien t à la Société d'émulation. Le pro-
jet fut longuement mûri , puisqu 'un
procès-verbal de 1872 en fait déjà
mention. La première séance do la
commission de l'école eut lieu le 2 juin
1893, et le premier président fut M.
Edouard Dubied, le grand industriel.
L'école s'ouvrit dans le bâtiment ap-
pelé aujourd'hui « Nouveau collège »,
puis s'installa, en 1908, dans l'immeu-
ble Schiluepp. En 1932, la commune
acheta le bâtiment actuel, ancienne fa-
brique de pierres. L'année dernière, le
développement de l'école a motivé la
construction d'une annexe, dont l'inau-
guration coïncide avec les fêtes du cin-
quantenaire. Cette annexe double la
surface de l'atelier du rez-de-chaussée
et, fourni t  on sous-sol de nouveaux lo-
caux de trempe et de vernissage.

Les directeurs de 1 école furent M.
Schaetz, ingénieur, dès l'ouverture jus-
qu'en 1896. puis M. Houriet, de 1896
à 1921; MM. Zorn, Reussner et Nuss-
berger se succédèrent à la direction , de
1921 à 1930, date à laquelle le directeur
actuel, M. Maurice Racine, entra en
fonctions. Au début, il n'y eut quo des
cours théoriques donnés par le direc-
teur, puis en 1895, M. Ami Dubied fut
nommé comme premier maître de pra-
tique. Il resta en fonctions pendant 35
ans, et prit sa retraite en 1930. Un se-
cond maître. M. Louis Bornoz , prit sa
retraite après 25 années de service.

La première volée d'élèves comptait
9 apprentis, dont 3 seulement vivent
encore. L'école a formé jusqu'à ce jour
environ 400 mécaniciens, et actuelle-
ment 48 élèves réguliers suivent les
cours de l'établissement. Depuis 1934,
une section d'électricité a été adjointe
à la section de mécanique. Le corps en-
seignant compte actuellement quatre
maîtres techniciens et praticiens, et le
président actuel de la commission de
l'école est M. Eus:. Bosshard.

C'est donc une institution florissante
qui fête allègrement son cinquante-
naire, et c'est avec optimisme qu'elle
repart pour une nouvelle étape.

Tribunal correctionnel
du Val-de-Travers

(c) Le tribunal correctionnel du Val-de-
Travers a tenu une audience Jeudi après-
midi sous la présidence de M. Henri Bolle,
président, assisté de MM. Willy Barbezat
et Jules Nlqullle, Jurés. Le siège du mi-
nistère public était occupé par M. Eugène
Piaget , procureur général.

Vols de lapins
Emile-Alexandre M., ouvrier menuisier,

domicilié à Fleurier, a volé, en décembre
1943 et en Janvier 1944, neuf lapins à
trois éleveurs du village chez l'un des-
quels il a fracturé un clapier.

Le prévenu a fait des aveux. Six lapins
ont été vendus à un boucher de Buttes,
les autres étant destinés à la table fami-
liale. M. prétend qu 'il a commis les délits
qui lui sont reprochés pour se procurer
de l'argent afin de payer les honoraires du
médecin et des frais d'hôpital.

Les éleveurs de lapins ont reçu des
mandats postaux pour les indemniser des
préjudices qu 'ils ont subis. Deux d'entre
eux — qui se portaient partie civile —
ont refusé l'argent.

Dans son réquisitoire, le procureur gé-
néral admet que l'accusé est un Jeune
homme ayant de lourdes charges et que la
maladie et le service militaire doivent être
considérés comme des circonstances atté-
nuantes. Cependant, 11 y a d'autres
moyens que le vol pour améliorer sa si-
tuation et rien ne prouve que si M. ne
s'était pas fait prendre, il n 'aurait pas
continué dans la vole qu 'il a choisie. En
conclusion, le procureur général requiert
un mois d'emprisonnement moins la
prison préventive. Il ne s'oppose pas à
l'octroi du sursis.

Le défensevir fait part de la situation
misérable de son client , lequel ne serait
pas devenu un voleur s'il ne s'était trouvé
dans la détresse. Depuis que M. travaille
régulièrement, 11 s'est efforcé de dédom-
mager les plaignants dans la mesure du
possible.

Le tribunal a condamné Emile-Alexan-
dre M. à un mois d'emprisonnement, dont
à déduire six jours de prison préventive,
avec sursis pendant deux ans. Les frais,
s'élevant à 109 fr. 35, sont mis à sa charge.

Les conclusions civiles feront l'objet
d'un Jugement qui sera rendu ultérieu-
rement.

Filouterie d'auberge
(c) G., de Lausanne, est accusé de filou-
terie d'auberge commise au préjudice de
la tenancière du Cercle catholique de
Fleurier. Le prévenu ne se présente pas
à l'audience. Il est condamné à 20 fr.
d'amende plus les frais.

Les Irréconciliables
Plainte a été déposée contre Marie J.,

de Couvet , qui a, parait-il , Injurié et frap-
pé une voisine de soixante ans. Aucun
arrangement n 'est possible, car la plai-
gnante prétend qu 'il serait un signe de
faiblesse de sa part qu'exploiterait la pré-
venue. La cause sera Jugée après l'audi-
tion des témoins.

m 

Tribunal de police

Voici le marché du travail et l'état du
chômage en février 1944 :

Demandes d'emploi 708 (696) ; places
vacantes 45 (42) ; placements 325 (113).

Chômeurs complets contrôlés 655 (460);
chômeurs partiels 958 (553) ; chômeurs
occupés sur des chantiers subventionnés
par les pouvoirs publics fédéraux et can-
tonaux 9 (9).

Les chiffres entre parenthèses indiquent
la situation du mois précédent.

Marché du travail
et état du chômage

^̂A/aMaAr*x^i
Monsieur et Madame

Henri REICHENBACH ont le plaisir
d'annoncer la naissance de leur fils

Denis
Neuch&tel, le 9 mais 1944.

Bôle Maternité

Monsieur et Madame
René DUPUIS-RAIGUEL ont la Joie
d'annoncer l'heureuse naissance de
leur fl!s

Michel
Berne, le 8 mars 1944.

Murlstrasse 33 Clinique Engerted
Rledweg 11

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

8 mars

Température. — Moyenne : 1,6; min. —1,1;
max. 3,0.

Baromètre. — Moyenne : 723,9.
Vent dominant. — Direction : nord-est ;

force : fort.
Etat du ciel : couvert.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719,5)

Niveau du lac, du 8 mars, à 7 h. : 429.22
Niveau du lac, du 0 mare, à 7 h. : 429.21

Père, mon désir est que là où Je
suis, ceux que tu m'as donnés y
soient aussi.

Les familles Vautier-Perrot , à Clarens
et au Cap, Perret , à Cortébert , Zurich ,
la Chaux-de-Fonds, lo Locle, Grand-
vaux et Lausanne. Béguin-Perret, à la
Neuveville, Grandjean-Perrot, à Neu-
châtel et Bâle,

ainsi que les fa milles alliées Junod ,
Juvet et Wnthier,

ont la profonde douleur do faire part
du décès de leur chère mère, grand-
mère, arrière-grand-mèr e, sœur, belle-
sœur et parente,

Madame

James-Antoine PERRET
née JUVET

que Dieu a reprise à Lui, le 8 mars,
dans sa 82mo année.

L'incinération, sans suite, aura lieu
samedi 11 mars à la Chaux-de-Fonds.
Culte au Crématoire, à 16 heures.

Domicile mortuaire: hôpital Pourta-
lès.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part.

A NE UCHA TE L ET DA N S LA RÉGION Madame Charles Dardel-de Martini;
Madame Charles-F. Dardel et ses fils,

en Algérie;
Mademoiselle Madeleine Dardel, à

Paris;
Monsieur et Madame Jacques de

Coulon-Dardel et leurs fils, à Bor-
deaux;

Monsieur et Madame A. Gruebler-
Dardel et leur fils , au Chili;

les enfants et petits-enfants de Mon-
sieur et Madame Barrelet-Dardel ;

les enfants et petits-enfants de Mon-
sieur le docteur et Madame Maurice
Dardel-de Martini;

Monsieu r et Madame Aboi de Meu-
ron , leurs enfants et petits-enfants;

Madame Fritz de Martini, ses en-
fants et petits-enfants;

Monsieur Max de Martini , ses en-
fants et petits-enfants;

les enfants et petits-enfants de Mon-
sieur et Madame Adolphe do Martini;

Monsieur Félix Leumann-de Martini,
ses enfants et petits-enfants,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Monsieur

Charles-G. Dardel-de Martini
leur cher époux, père, grand-père, frè-
re, beau-frère, oncle et parent , enlevé
à leur tendre affection le 9 mars, dans
sa 76me année.

Ma grâce te suffit.
2 Cor. XII, 9.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu samedi 11 mars, à Saint-Biaise.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Au revoir , cher papa. Que ton
repos soit doux comme ton cœur
fut bon.

Monsieur et Madame Jean Javet-
Schmutz et leurs enfants, à Praz;

Monsieur et Madame Frédéric Nover-
raz-Javet, à Saint-Biaise;

les familles Javet, à Sugiez et à Praa ;
les familles parentes et alliées,
ont le profond chagrin de faire part

à leurs amis et connaissances du dé-
part de leur cher papa, grand-papa,
beau-ipère, oncle et parent,

Monsieur

Jean JAVET-BRÉLAZ
qu'il a. plu à Dieu de reprendre à Lui
le 9 mars, dans sa 83me année, après
quelques jours de maladie.

Praz-Vully, le 9 mare 1944.
J'ai patiemment attendu l'Eter-

nel ; 11 s'est incliné vers mot.
PS. XL, a.

L'ensevelissement aura lieu samedi
11 mars, à 13 heures.

Les parents et amis de

Mademoiselle Elise ISCHER
leur chère sœur, belle-sœur, tante,
grand-tante et amie, ont le chagrin de
faire part de son décès après de lon-
gues et grandes souffrances, dans sa
81me année.

Marin, le 8 mars 1944.
Venez à moi, vous tous qui 6tes

fatigués et chargés, et Je voua
soulagerai. Matth. XI, 28.

L'enterrement, sans suite, aura lieu
à Marin samedi 11 mars 1944.

Culte an cimetière à 12 h. 80.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Madame Louise Martin-Guilloud, à
Saint-Aubin, et ses enfants ;

Monsieur et Madame Arthur Martin-
Juan , à Lausanne, leurs enfants et pe-
tits-enfants, à Payern e et New-York ;

Madame et Monsieur Bernard Rousse-
lot-Martin, à Saint-Aubin, leurs enfanta
et petit-fils, à Olten et Bâle;

Monsieur et Madame Maurice Martin-*
Lambert et leur fille, à Chez-le-Bart;

Madam e et Monsieur François Jaquet-
Martin et leurs enfants, à Bussy-sur*
Morges et aux Brenets ;

Monsieur et Madame Jean Martin?»
von Allmen et leurs enfants, à Saint-
Aubin et Vevey ;

Monsieur Ernest Martin, à Morcote
(Tessin);

Monsieur et Madame Paul Martin-von
Allmen et leurs enfants, à Lausanne et
Berne;

Mademoiselle Dora Martin, à Con*
tantine (Algérie) ;

Monsieur Robert Martin , à Lucernej
Monsieur Auguste Martin, à Bussy*

sur-Morges,
ainsi que les familles Martin, Gull-1

loud et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès

de leur cher époux , père, beau-père,
grand-père, arrière-grand-pôre, oncle et
parent,

Monsieur Jacob MARTIN
horticulteur

enlevé à leur tendre affection après une
courte maladie, dans sa 89me année, à
Saint-Aubin, le 9 mars 1944.

L'Eternel gardera ton départ et
ton arrivée, dès maintenant et à
toujours. Ps. CXXI, 8.

L'ensevelissement, aveo suite, aura
lieu samedi 11 mars, à Saint-Aubin, à
14 heures. Culte pour la fam ille à 13 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Madame et Monsieur Charles Bergeir
et leurs enfants, à Boudry et à Co-
lombier :

Monsieur Rodolphe Kunz , à CortaU-
lod;

Monsieur et Madame Fritz Kunz et
leur fille , à Boudry ;

Madame et Monsieur Adolphe Schel-
degger et leurs enfants, à Areuse et
à Cortaillod;

Madame Elisabeth Abraton, à Neu-
châtel;

Monsieur Charles Wendler;
Monsieur et Madame Albert Wend-

ler et leurs enfants, à Serrières,
ainsi que les familles parentes ©t

alliées,
ont la douleur de faire part du dé-

cès do

Monsieur Benoit KUNZ
leur cher père, grand-père et arrière-
grand-père, qu'il a plu à Dieu de re-
prendre à Lui , dans sa 84me année,
après une courte maladie.

Dieu est pour nous un refuge et
un appui, un secours qui ne noua
manque jamais dans la détresse.

L'ensovolissomont, avec suite, aura
Hou à Boudry. dimanche 12 mars, à
13 heures.

Domicile mortuaire: rue Oscar-Hu-
guenin , Boudry.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.
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Imprimerie Centrale S.A., Neuchâtel

(Audience du 6 mars 1944)

Décidément, ça continue !
(c) Notre dernière chronique relatait des
histoires de café et de chicanes résultant
d'excès d'alcool I Aujourd'hui , ça conti-
nue I Après Valangin et Cernier, ce fut
au tour du paisible village de Dombres-
son, d'être le théâtre d'un scandale après
boire, qui mit aux prises deux consomma-
teurs. Ceux-ci, au lieu de faire leur
«stock» en toute tranquillité se mirent
à échanger d'injurieux propos, ce qui
nécessita l'Intervention du tenancier et
amena un rapport de police.

Les deux amateure de disputes,. se vi-
rent condamner chacun à 11 fr. d'amende
et de frais 1

Et maintenant, souhaitons de pouvoir
tirer l'échelle !

Payez, s. v. p.
Le printemps n'est pourtant guère

avancé et déjà quelques cyclistes se sont
vu dresser contravention pour avoir cir-
culé sans avoir auparavant payé leur
taxe cycliste et assurance. Cette négli-
gence leur vaut à chacun 5 fr. d'amende.

Drôle d'économie I F. M.

Tribunal de police
du Val-de-Ruz


